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Alors ch 
tu monl( 

L es deux thèmes de ce numéro de mai ont plus de points communs qu'il n'y paraît 
à première vue. Prenez le titre de cet éditorial: «Alors chéri, tu montes?». C'était 
auparavant l'interpellation préférée de ces personnes qu'on appelle filles de joie, à 

tort d'ailleurs, car la joie a bien peu à voir avec leur métier. D'autant plus qu'il s'agit de moins 
en moins de filles, mais bien de gars... Aujourd'hui, c'est plutôt devenu le mot de bienvenue 
que les gérants d'IKEA adressent à leur clients... Ce n'est pas tout. Autre point commun, 
IKEA et la prostitution sont présentement les deux seules industries dont les profits sont 
basés sur la notion de vice. Et si IKEA parle plutôt de « vis », c'est simplement que les Suédois 
sont de mauvais traducteurs. Finalement, la seule véritable différence entre les deux 
industries c'est que pour la prostitution, le client monte à la chambre, alors qu'avec IKEA, le 
client monte la chambre. 

C'est pas parce qu'on rit que c'est drôle! 
Pierre Huet 
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MMAIRE 
11 DOIT-ON TUER LES ANGLAIS? 

Bien sûr que non, voyons! Par contre, on 
peut vraiment les faire souffrir en les forçant 
à parler français. Le premier d'une série 
d'articles sur le sujet. 

31 CROC RIT D'IKEA! 
Asseyez-vous bien (mais délicatement, sinon 
tout s'effondre ! ) dans vos sofas en mélamine 
ou en bois naturel, et lisez notre parodie du 
catalogue IKEA... Nous leur fessons dessus à 
grands coups de marteau... suédois! 

28 L'ETRANGE 
MONSIEUR LARSON 

Pour la première fois en français, les 
merveilleux dessins d'humour du 
«cartoonist» américain Gary Larson. 
Oubliez Snoopy et Garfield, les années 80 
appartiennent aux petites bêtes qui montent 
de ce dessinateur qui en fait autant! 

Q A LA PROSTITUTION: CENT 
O U FOIS SUR LE MATELAS 
REMETTEZ VOTRE OUVRAGE... 
La prostituée: fille de joie ou homme des 
fois ? Un regard sur les personnes qui font du 
jogging sur la rue Saint-Laurent. 
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63 SI VOUS ETES 
EN MANQUE D'HUMOUR 

Vous avez fini de lire CROC, et le prochain 
ne paraît que dans un mois? Il vous faut 
rapidement une forte dose de bonnes 
blagues, sinon c'est la déprime ? Ne cherchez 
plus : consultez l'Officiel de l'humour d'Yves 
Taschereau. Il vous indiquera où trouver le 
meilleur stock de choses hilarantes en ville. 
Que vous soyez amateur de cinéma, de bd, 
de roman ou même de musique comique, il 
vous conseillera... 

71 C'EST PAS DU SANG, 
C'EST RED KETCHUP! 

Enfin! Le retour tant attendu du fanatique 
drogué du FBI le plus violent au monde : le 
populaire Red Ketchup. Attention, ça va 
faire mal. Mais que ça fait du bien! 

DEUX GROS GANDHI 
EN TUTU! 

Mais que se passe-t-il donc dans le petit 
monde de nos gros INCOMPRESSIBLES? 
Voilà qu'ils font la grève de la faim ! À travers 
la province, les gérants de pizzeria se 
suicident déjà par milliers! Est-ce la faim? 
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J'ai donné toutes mes bouteilles vi­
des au téléthon de Jean Lapointe. 

Un AA 

Qu'est-ce qu'on fait après avoir 
tiré sur un voleur? On appelle la 
police pour qu'ils ramassent leur 
collègue. 

Un dépanneur de Sainte-Foy 

Les Israéliens sont pas partis pour 
faire élire un des leurs secrétaire 
général de l'ONU. 

Kurt Waldheim 

Pourquoi compose-t-on nos chan­
sons en anglais? Parce qu'en fran­
çais «Close her together» dorme 
« Fermons-la ensemble ». 

The Box 

Oven can't wait, ça c'est mon gen­
re de film. 

Kurt Waldheim 

Dans la vie, il faut savoir reconnaî­
tre ses taures. 

Un éleveur de bétail 

En ce qui me concerne, c'est pas 
«L'amour avec un grand A», c'est 
plutôt « L'amour avec un gros tas ». 

Gisèle 

Qu'est-ce qu'ils attendent pour 
parler des relations Est-Ouest à 
«Nord-Sud»? 

Un déboussolé 

C'est pas en distribuant gratuite­
ment des condoms dans les écoles 
qu'on va empêcher les étudiants 
de couler. 

Gérard 

Pour nous autres, l'égalité c'est ac­
corder aux femmes la même prime 
de maternité qu'aux hommes. 

Le patronat 

P.S.: Pour régler le problème de 
l'égalité des salaires, on va baisser 
celui des hommes. 

Y a rien de plus beau qu'une fem­
me battue en costume des poques. 

Un sadique 

Échangerais médaille d'or contre 
paire de jeans. 

Un athlète russe 

Nous autres, on reconnaît seule­
ment deux langues: l'anglais et 
l'américain. 

Les provinces de l'Ouest 

La bedaine de Pierre... 
La bière de Provigo 

Nous étions les fournisseurs offi­
ciels d'amphétamines au Jeux de 
Calgary. 

La Pologne 

La bedaine de Sylvie... 
Les condoms de Provigo 

Pour être policier il faut avoir les 
fesses bien développées: d'abord 
pour faire tenir le ceinturon, ensui­
te pour endurer le siège de l'auto-
patrouille et les banquettes de 
Dunkin' Donut. 

Le chef 

Nous dénonçons vivement les res­
taurants qui servent des fruits de 
mères et des foetuschinni. 

Pro-Vie 

S'il vous plaît, lavez votre singe 
sale en famille. 

LASPCA 

À surveiller: la sortie de mon nou­
vel album : « Vie ta vie négresse ». 

Grâce Jones 

Plus aucun mécanicien ne veut fai­
re mon changement d'huile... 

La CresSida 

C'est normal que nos champions 
de ski de fond se dopent par trans­
fusions de sang, ils viennent de 
Transylvanie. 

Un entraîneur russe 

Comment reconnaît-on les agents 
de la CIA? C'est simple: tout Amé­
ricain qui ne s'est pas encore enfui 
du Liban. 

Un terroriste 

Cette année, notre prix du mérite 
va à Israël pour ses efforts auprès 
des Palestiniens. 

La Fédération internationale 
des tortionnaires 

P. S. : Dites à Kurt Walkheim que sa 
carte de membre expire bientôt. 

IL Y A DU NEUF CHEZ 
En effet, en plus de vous offrir un vaste choix d'appareils usagés ou 

démonstrateurs, Audio d'occasion vous propose des noms prestigieux 

comme: ACOUSTAT • CONVERGENT AUDIO TECHNOLOGY • DYNAUDIO • 

GOLDRING • HIRAGA • MOTIF • ÉMINENT TECHNOLOGY • KINERGETICS • 

ROBERTSON • VAN DEN HULL • 

L'occasion de vos rêves au : 

1793, St-Hubert, Montréal H2L 3Z1 Métro Bérri (514) 522-2020 (fermé lundi) 
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Il faut bien que je pratique la posi­
tion du missionnaire de temps en 
temps. Je prends ces pauvres pé­
cheresses et je les transforme en 
saintes. 

Jimmy Swaggart 

P. S. : Je vais enfin pouvoir passer à 
Miami Vice. 

Si des permanents de la CSN 
avaient été victimes d'un écrase­
ment d'avion, on chercherait sans 
doute des traces de dynamite. 

Un enquêteur 

Ce n'est pas notre faute si notre lo­
giciel à 160000S se vendait ail­
leurs 1800S, c'est les autres qui 
nous faisaient une concurrence 
déloyale. 

Les médecins de Shawinigan 

Je m'occupe surtout des parents 
qui battent leurs enfants avec des 
bouteilles de Pepsi. 

Claude (Dong) Meunier 

J'ai passé ma vie à me faire rabais­
ser par les femmes. 

Un siège de toilette 

J'ai passé ma vie à monter des ba­
teaux. 

Marine Industrie 

Nous aurions volontiers versé 
90 % de son salaire à Anthony Grif-
fin. C'est pas de notre faute s'il ne 
travaillait pas. 

LaCSST 

Chaque année, au mois de juin, le 
«rideau» tombe sur la saison de 
hockey de la Ligue nationale, pis 
c'est ben tant pis pour eux autres! 
Parce que s'ils l'avaient acheté 
chez nous, leur « rideau », ça n'arri­
verait pas ! 

Papa «Au Bon Marché» 
Schiller et ses fistons 

C'est imponant pour les Russes de 
gagner aux Jeux olympiques, car 
une médaille d'argent vaut à elle 
seule quatre ans de salaire d'un 
athlète soviétique moyen. 

Richard Garneau 

Votre page couverture du spécial 
«Handicapé» avec la blague aux 
dépens du Kid Brother, c'était vrai­
ment un coup en bas de la ceintu­
re! 

Quelqu'un qui en a encore 
les jambes coupées 

En guise de représailles, depuis 
septembre, nous vous avons en­
voyé Anne Sylvestre, Charles Du-
mont, la Compagnie créole, Mireil­
le Mathieu, Isabelle Mayereau, Bar­
bara et Serge Lama! Si vous persis­
tez à ne pas vouloir régler le conflit 
de la morue à Saint-Pierre-et-Mi-
quelon, nous vous retournerons 
Diane Dufresne, Diane Tell, Robert 
Charlebois et Pauline Julien ! 

La France 

En été, est-ce que le téléroman 
quotidien de Quatre Saisons va 
s'appeler « Le chalet Deschênes » ? 

Un amateur 
de télé amateur 

Contrairement à ce que préten­
dent de mauvaises langues, je reste 
très actif dans le domaine du dis­
que. Cet hiver seulement, je m'en 
suis déplacé deux en pelletant mon 
entrée de garage. 

Jérôme Lemay 

LES GAGNANTS-ES SONT: 
Paul Desbiens de Montréal Gérard Désuets de Saint-Pros-
per, Denis Fortin de Beauce, Annie Hervieux de Lavaltrie, 
Jean Paulus du Lac St-Jean, Daniel Bernard de BdoeiL Gi­
nette Trorder de Grand-Mère. Sylvie Côté de Montréal 
Henri Page de Contrecoeurjean-François Tardif de Sainte-
Foy. Plumé de Saint-Jean Arnold Deschênes de Baic-Co-
meau 
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GEL DE MODELAG 
Donnez du relief, façonn 
crantez, fixez. 

SPRAY FIXANT 
Fixez avec audace, gardez vos 
cheveux à leur place. 

MOUSSE SCULPTANTE 
Mettez en forme, structurez, donnez 
corps et volume à toute la coiffure. 

CRÈME STRUCTURANTE 
Fixez sans figer, modelez vos 
cheveux avec naturel. 

I SPRAY DIRECTIONNEL 
Construisez, structurez, 
mettez du relief et fixez. 

LOTION SCULPTANTE 
Modelez, fixez, ajoutez brillance. 
Le tout avec douceur. 

1 D\m h r- cm p 

< F 1. 
S T U D I O 
SCULPTEZ VOS CHEVEUX À VOTRE MODE! 





I I I 1 est plus difficile pour un 
Anglais de prononcer un seul 
mot en français que pour un 

chameau de passer dans le chas d'une 
aiguille. » (Évangile selon saint Taxe, 
prêchant dans le désert). C'est une réalité 
que nous connaichons, pardon, connaissons 
trop, nous Québécois. Mais à quoi cela est-il 
dû? Est-ce une question d'intelligence? 
Est-ce la conséquence d'un phénomène 
historico-politique particulier? Est-ce 
linguistiquement irréalisable? Ou bien 
est-ce par manque de motivation? Non, pas 
vraiment. Voyons donc ! Des études 
sociologiques et psychologiques ont été 
menées sur un échantillon largement 
représentatif de la population concernée. 
Elles ont démontré, hors de tout doute, que 
les Anglais, c'toute une gang de bornés! 

Ouate de phoque! 
Mais faut-il blâmer uniquement les 

Blaukes?... Oui, mais pas seulement. Pour 
ne pas être taxés de racisme, soyons justes et 
reconnaissons que c'est aussi à cause des 
Wops, des Portos, des Chinetoques, des 
Babalous, des Viets, des Polloks, des Fritz, 
des Japs, des m... Juifs, des c... d'Arabes, des 
enc... de Grecs et même (tenez-vous bien), 
et même de nous, les Québécois francopho­
nes purs, d'origine immaculée et d'appella­
tion contrôlée. Pour bien illustrer ce que je 
viens de déclarer, laissez-moi vous conter 
une petite anecdote fictive qui m'est arrivée 
pour le vrai, mettons. L'autre jour, je me 
rends au dépanneur du coin afin de 
m'acheter un popsicle (il faisait chaud ce 
jour-là, mettons 30°C) et quand je suis 
entré, il y avait une personne de chacune des 
ethnies mentionnées plus haut. Toutes 
discutaient, vociféraient et se lançaient des 
insultes dans leurs langues respectives. N'en 
faisant pas de cas, j'ai demandé poliment un 
popsicle aux fraises en bon Québécois pure 
laine. On n'a même pas daigné me répondre. 
Tout le monde continuait à déblatérer son 
propre charabia. Ensuite, un Anglais est 
entré et, avec un sang-froid et un sans-gêne 
extraordinaires, a dit «Hello everybody!». 
Soudain, tous ont arrêté de parler, se sont 
retournés vers lui et se sont agenouillés en 

Comment 
apprendre 
le français 
aux Anglais 
par Benoît Mainguy 

chantant: «You are the master! You are the 
great one!» Moi, j'ai résisté quelques 
instants mais lorsque j'ai vu qu'il comman­
dait un popsicle aux fraises en anglais et 
qu'on le servait tout de suite, je me suis jeté 
à genoux à mon tour, en le vénérant 
profondément. Comment voulez-vous, 
après ça, que ces m... c... de t... de têtes 
carrées-là apprennent le français? 

Vous allez peut-être trouver que je suis 
sévère et qu'au lieu de les critiquer, on 
devrait s'asseoir à une table avec eux pour 
dialoguer. Mais dialoguer en quelle langue? 
En anglais? No thank you! L'agressivité et la 
violence n'aboutissent à rien, je suis bien 
d'accord. Mais cogner un Anglais juste un 
peu, ce n'est pas nécessairement agressif ou 
violent. Et si ça l'est... ben disons que 
l'agressivité et la violence, des fois, c'est 
bon. Tout de même, il faut bien leur donner 
la chance de comprendre notre «poing de 
vue» en langage universel. 

Pour bostards 
Quand on s'adresse à un anglophone en 

français et qu'on l'oblige ainsi à répondre 
dans cette langue, on se sent tout mal. On se 

dit: «Pauvre lui, ça a l'air de le faire souffrir 
à la bouche de prononcer des mots 
compliqués, des phrases complètes, même. 
Non, c'est trop! STOP! STOP! » Et là, on 
switche à l'anglais. Ça nous fait souffrir un 
peu, nous aussi, de parler une autre langue, 
mais nous autres, c'est pas grave, on est fait 
pour ça Puis l'anglais, c'est tellement 
pratique. Et on dira ce qu'on voudra, c'est 
une très belle langue. Une toune de heavy 
métal en anglais, ça sonne ben mieux qu'en 
français. 

Eh bien, moi je dis: «Résistons, enfants de 
la patrie! Levons nos 101 boucliers devant le 
dragon anglo-saxon crachant son feu 
shakespearien ! » Si on parle toujours français 
aux Anglais, ils finiront bien par nous 
écouter. Montrons-leur que nos mâchoires 
sont capables de prononcer le mot « argent » 
et d'en parler avec un certain plaisir, même 
dans la langue de Tremblay (approuvée par 
Molière). Cela va accroître grandement leur 
intérêt pour notre langue et nos coutumes. 

Et si tout ça ne marche pas, il reste la 
méthode radicale: c'est-à-dire arrêter 
complètement d'acheter des popsicles aux 
fraises. • 
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par Marie-Claude Lavallée 

C 'était à Toronto. Je commençais 
à faire des bulletins de télé. 
J'arrivais d'un long voyage en 

Grèce, je portais des lentilles souples neuves 
et j'avais demandé au médecin comment il 
fallait les désinfecter pendant mon voyage. Il 
m'avait dit que l'eau saline suffirait... 

Le médecin qui m'avait dit ça était un fou ! 
C'était pas correct du tout: mes lentilles 
étaient devenues tellement sales, tellement 
infectées qu'elles avaient épaissi! 

Je me suis retrouvée la première semaine 
à faire des bulletins de nouvelles en ondes, 
avant d'avoir obtenu un rendez-vous chez le 
médecin, avec des lentilles qui se baladaient 
dans mes yeux ! En plus, on avait un nouveau 
réalisateur et un nouveau chef de pupitre, et 
personne ne savait où il s'en allait... Alors je 
me faisais dire: «On va à la page 8 avant la 
page 6, la page 7 avant la page 4, etc. » 

En même temps, il y avait les lentilles qui 

Les lentilles 
baladeuses 
Propos recueillis par Yves Taschereau 

se promenaient, je ne voyais plus rien, j'avais 
de la difficulté à lire, je devais constamment 

remettre un liquide dans mes yeux... 
Le résultat devait être assez spécial! 

Ca tombe 
mal ! 
par Jérôme Lemay 

ne fois on était en tournée, et 
on devait faire la traversée en 
bateau entre Matane et 

Sept-Iles. Le bateau s'appelait l'Ungava. 
C'était un petit bateau en comparaison de 
ceux qui existent aujourd'hui, et en plus il 
ne faisait pas très beau... 

11 y avait Claude Blanchard sur le bateau. 
Et plusieurs autres artistes: Paolo Noël, Jean 
Grimaldi, Carmen Déziel, etc. On s'est mis 
en frais de sortir les guitares, puis la batterie, 
la contrebasse, toute l'affaire, puis on a 
chanté. On avait bien du fun. On prenait une 
petite bière, puis tout ça... 
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À cette époque-là, moi je ne savais pas ce 
que cela faisait, chanter en plein air... Rendu 
à Sept-Iles, le soir du spectacle, je commence 
à chanter comme d'habitude puis quand 
j'arrive aux imitations, comme celle de Luis 
Mariano, il n'y avait pas un son qui sortait! 
C'est là que j'ai appris avec quoi je gagnais 
ma vie ! J'essayais de faire Mariano et ça 
sonnait à peu près comme Claude Barzotti... 
Là, j'ai eu vraiment l'air fou... 

Une autre fois, à l'époque des Jérolas, on 
avait un spectacle très important. C'était à 
l'Eldorado... Je ne sais pas trop... En tout 
cas, une place pour les artistes internatio­

naux comme les Four Aces... 
On donnait un spectacle pour se faire 

engager à cet endroit-là. J'avais un amplifica­
teur électrique pour ma guitare et je devais 
l'apporter sur scène. Une scène qui 
s'avançait vers la salle. On avait l'habitude, à 
la fin de notre numéro, de faire un saut et de 
reculer. Là, j'ai reculé dans l'amplificateur: 
bing! bang! la guitare à terre devant tout le 
monde! 

Sans le vouloir, cette fois-là, je pense que 
ça a été drôle. Les gens ont beaucoup ri. 
Mais moi, je n'ai pas ri trop trop... J'ai senti 
que j'avais eu l'air ben fou. 

•Isa la louve 
des variétés 

par Francine Grimaldi 

a fois où j'ai eu l'air la plus folle, 
personne ne l'a su sauf moi et 
Gilles Latulippe! Je travaillais 

comme comédienne au Théâtre des 
Variétés. C'était le soir de la première... On 
est toujours nerveux, traqués, dans ce 
temps-là... Moi, j'ai mal au ventre, mal aux 
pieds, à la tête, partout! Je ne vois plus rien, 
tout est embrouillé dans ma tête ! Je ne sais 
plus ce que je fais là, le trac des soirs de 
première, c'est épouvantable! 

Donc, dans la comédie que je devais jouer 
ce soir-là, je devais donner une fausse 
claque, une fausse gifle à Gilles Latulippe... 
En principe, il frappe dans sa main au 
moment où ma main s'arrête - doucement -
sur sa joue. 

J'ai toujours de très grosses bagues aux 

doigts... J'oublie de les enlever et, dans le 
feu de l'action, je prends mon élan, 
monsieur, et je lui en sacre toute une! Mais 
une gifle, là, comme il n'en a jamais reçue ! Il 
s'est ramassé l'hôpital! 

J'étais malheureuse, mais malheureuse 
comme c'est pas permis de l'être! J'étais 
complètement débalancée, déboussolée! 
C'est pas drôle de se ramasser à l'hôpital 
après la première... Parce que «the show 
must go on », on a quand même fini le 
spectacle. Mais Gilles a eu l'oreille bouchée 
tout le temps. Je voulais fondre, rentrer dans 
le plancher, je pensais qu'il était pour me 
renvoyer parce qu'il était le patron... J'ai 
dit: «Ça y est, ma carrière est foutue! Il ne 
m'engagera plus jamais ! » La honte... 

Mais Gilles m'a réengagée, il sait que ce 
sont des choses qui peuvent arriver... Mais 
les autres soirs, quand la scène de la claque 
revenait, j'étais plus capable de la donner... • 

Ça,ça fait 
du bien! ^ 

levant PaRTlCIPBCTIOni 
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Vous connaissez sûrement 
les insolences d'un télépho­
ne ou les insolences d'une 

caméra. Eh bien, voici enfin les 
insolences du magazine qu'on rit! 

En effet, depuis quelques mois, CROC 
a tendu des pièges à des personnalités 
québécoises en leur expédiant des 
lettres pour les faire tomber dans le 
panneau, ou simplement pour les 
mettre dans l'embarras. Des lettres avec 
des idées ridicules! 1  

Ce mois-ci, notre 
victime est le sym­
pathique catalogue 
de la chaîne des 
magasins IKEA. 
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Le 19 janvier 198" 

Monsieur Jim Simonini 
Gérant-général 
Montréal IKEA Canada 
9191, boul. Cavendish 
Saint-Laurent (Québec) 
H4T 1M8 

Monsieur, 

Récemment, un de mes enfants me faisait remarquer que les 
mots putte et mard apparaissaient dans la section des 
meubles pour enfants (à la page 99 - en haut à droite) de 
votre catalogue IKEA 1988. 

Vous comprendrez ma surprise d'apprendre que votre caisson 
à jouets s'appelle mard et votre pingouin putte. Tout en 
comprenant que la société suédoise est plus ouverte en 
matière de sexualité et que le mot mard doit être lu avec 
son intonation suédoise, le choix du mot putte signifiant 
prostituée m'apparait inapproprié pour un meuble pour enfant. 

Il y a certainement une explication et j'aimerais la 
connaî tre. Peut-être 
graphes suédois? 

s'agit-il d'une blague de vos typo-

Dans l'attente de votre réponse, 
nos salutations distinguées. 

veuillez agréer, Monsieur, 

Robert Dupont 

Montréal (Québec) 

Monsieur Robert Dupont 

Montréal, Qc 

ucmau 
Cher tî. Dupont, 

Montréal , le J O jânvier19S5 

Je tiens a vous remercier d'avoir pris le temps de nous écrire après ia 

lecture (peut-être un peu choquante) de notre catalogue 1936. 

La personne en Suède, qui est responsable de la nomenclature des 
meubles, le sait (depuis la sortie du catalogue). Elle a une liste de tous 
les mots " tabous" et c'est notre devoir de lui communiquer régulièrement 
tous ces mots. Malheureusement l'erreur s'est glissée et il nous a été 
impossible de corriger cette erreur. Comme vous le savez, avec 
l'intonation et l'éoellation, ces mots ont une toute autre signification. 
Tous les noms de meubles pour enfant, sont des noms d'animaux ou des 
diminutifs de noms d'enfants, ex. mard signifie petite martre, et putte. 
oarconnet. 

Comme vous pouvez le voir ce n'est pas une blague de nos typographes, 
mais bien un jeu de circonstances. Je vous invite, si vous le désirez à nous 
faire parvenir une liste de ces mots. Je tiens à nous excuser auprès de 
vous et de vos enfants, pour cette erreur et je tiens à vous assurer que ces 
mots seront retirés dès que possible 

s ' 
Notre clientèle est la clef de notre succès et le rôle du porte-clefs 

IKEA est de nous le rappeler. Util isez le avec toute notre gratitude et le 

certitude que, M. Dupont, est la personne la plus importante dans notre 

magasin. 

Veuillez agréer, M. Dupont, l'expression de mes sentiments les„ 

meilleurs et nous excuses les plus sincères. ^ A ^ ^ ^ ^ ^ ^ j ^ ^ W K - C X A O 

I K E A C A N A D A , 3200 Sweden Way. Richmond, B . C . V 6 V 2A5 Phone (604) 273-2051 Telcx 04-355683 Télécopier J604. 
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Si tu as toujours rêvé d'être motocycliste ou si tu es 
un motocycliste expérimenté qui recherche une vraie 
bonne moto à vrai bon prix, voici deux motocyclettes 
très spéciales de Honda. 

La NX250  
La nouvelle NX250 est une moto à double usage 

digne de ce nom. Tu peux l'enfourcher pour te promener 
dans les sentiers ou pour te faufiler en ville. Moteur 
refroidi par liquide de 249cc. Boîte à six vitesses. Suspen­
sion long débattement. Démarreur électrique. Poids 
léger de 118 kg (260 Ib). Légère, puissante et maniable, la 
NX250 est une moto d'entretien facile qui ne coûte pas 
les yeux de la tête. 

La CB450S 
La nouvelle CB450S est une moto sport destinée au 

pilote qui recherche grande maniabilité et performance 
emballante sans dépenser une fortune. Le moteur bi-
cylindre parallèle de 447ce avec ACT développe 43CV. 
De fonctionnement facile et de roulement doux, la 
CB450S est équipée d'une boîte à six vitesses, de deux 
freins avant à disque et de roues en alliage coulé. De 
plus, elle offre la fiabilité reconnue de Honda. 

Deux motos épatantes. Deux motos bien adaptées à 
tout pilote. La seule chose qui leur manque est un prix 
exorbitant. Passe voir un concessionnaire Honda. Ça te 
fera fredonner "en roulant, ma moto roulant...". 

Un tour de magie 

HONDA FACILITE L APPRENTISSAGE 
Voici une prime pour tous les motocyclistes qui achètent une CB450S ou une NX250 1988. En 1988, Honda 
paiera jusqu'à 100,00 S du prix d'un cours de formation si tu complètes avec succès un cours de conduite de 

motocyclette approuvé par le gouvernement du Québec. Ton concessionnaire Honda te fournira tous les détails. 

PORTE TOUJOURS U N C ASOUE. OES LUNETTES DE SÉCURITÉ ET OES VÊTEMENTS APPROPRIÉS A U G U I D O N OE TA MOTOCYCLETTE HONDA TON COMPORTEMENT AU G U I D O N AFFECTE 
LA RÉPUTATION DE TOUS LES MOTOCYCLISTES PAS D'ALCOOL AU G U I D O N SOIS U N SPÊCf AUSTE SUIS U N COURS DE CONDUITE A P P R O U V É PAR LE G O U V E R N E M E N T D U Q U É B E C 

TOUTES LES SPÉCIFICATIONS SONT SUJETTES A CHANGEMENT SANS PRÉAVIS HONDA C A N A O A INC . OARTMOUTH. N -É . MONTRÉAL. TORONTO. W I N N I P E G . R ICHMOND C -8 
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EH SEIGNEUR! 
Que pense le Parti démocrate 

des chances de Jesse Jackson 
d'être élu président des 
États-Unis? Un porte-parole a 
récemment clarifié l'attitude du 
parti à ce sujet en demandant: 
«Où est Lee Harvey Oswald, 
maintenant qu'on a vraiment 
besoin de lui?» 

v v v 

HUME! 
Le Canada serait prêt à faire 

des concessions aux Saint-
Pierrais qui veulent pêcher sur 
les côtes de Terre-Neuve, à la 
condition qu'ils se lavent 
avant. En effet, les jours de 
vent d'est, les Maritimes sont 
envahies par une odeur de pied 
sale qui couvre même celle de 
la morue. Quant à Louise 
Robic, elle s'est déclarée prête 
à accorder le statut de réfugié 
aux morues. 

U N E M I S E en P i è c e s 
D E P A U L B U I S J O N N Ê A O 

THÉATftE 
4 SAOULS 

MAUDITE DROYE ! 
Prise avec cinq livres de 

marijuana, Margaret Trudeau 
prétend qu'elle croyait qu'il 
s'agissait de persil jamaïcain. 
Quant à Françoise Sagan, qui a 
récemment été arrêtée dans 
une affaire de drogue, on sait 
maintenant d'où lui venait son 
certain sourire. En marge de 
ces affaires, une équipe de la 
GRC serait en train de fouiller 
Lise Payette depuis quelques 
jours. L'équipe signale que, 
jusqu'à maintenant, elle a 
perdu un chien et deux motos. 
Quant à Marcel Gamache, il 
s'est déclaré écoeuré de 
l'implication de personnalités 
littéraires dans le monde de la 
drogue: «Je n'ose plus avouer 
que je suis écrivain, nous a-t-il 
confié, si l'Union des écrivains 
m'avait donné une carte, je 
l'aurais déchirée!» 

• • • 

CHANTAGE 
Accusé de fraude et de 

détournement de fonds, Roma 
Hains est toujours convaincu 
de l'appui de son parti. «La 
preuve que mes partisans 
m'appuient, nous disait-il 
récemment, c'est qu'au dernier 
party de l'association du 
comté, ils ont chanté Arrividerci 
Roma une vingtaine de fois ! » 

• • • 
ON VERRA.. . 

La question que tout le 
monde se pose à propos de la 
direction du Montréal Daily 
News : battra-t-elle le record de 
congédiements de Télévision 
Quatre Saisons? 

V V V 

ÉGALITÉ DES SEXES 
Selon un article récemment 

paru dans un journal montréa­
lais, 50% des diplômes 
universitaires sont maintenant 
décernés à des femmes. 
Interrogé à ce sujet, le populaire 
Reggie Chartrand a eu ce 
commentaire: «Tant qu'à moi, 
c'est ben correct si 90% des 
jobs restent aux hommes ! » 

SIOUPLAIT! 
Le président de la société 

Nationair nous prie de remer­
cier la personne qui a rapporté 
un morceau du moteur d'un de 
ses avions. De plus, il prie 
toute personne qui aurait vu 
l'avion ou les passagers de le 
signaler immédiatement à la 
compagnie. 

HU-MI -L IES! 
Tous les prix remportés par 

Un zoo la nuit aux derniers 
«Génie Awards» n'empêchent 
pas les milieux nationalistes de 
voir dans cette manifestation 
une nouvelle preuve du mépris 
des anglophones à l'égard des 
Québécois. Interrogé à ce 
sujet, Gilles Rhéaume décla­
rait: «N'oubliez pas qu'il y a 
deux prix qui ont été gagnés par 
des Anglais. Moi je pense 
qu'on devrait écrire à D'Iberville 
Fortier pour lui dire qu'on est 
humiliés!» En marge de cette 
affaire, il est fortement question 
que la série Mount Royal soit 
rebaptisée Les Humiliés. 

O O O 

LE TROISIÈME SEXE 
Plusieurs des collègues de 

Sven Robinson ont récemment 
affirmé qu'ils n'étaient aucune­
ment surpris de voir Sven 
déclarer publiquement son 
homosexualité: «On se doutait 
de quelque chose depuis que 
Sven avait demandé qu'on 
enlève le «N» de NPD», ont-ils 
déclaré. 

T • • 

PROPRE, PROPRE, 
PROPRE! 

Que penser de la volonté 
manifestée par les députés 
conservateurs fédéraux d'avoir 
une caisse électorale propre? 
Pour Roch Lasalle et André 
Blssonnette, cela veut dire 
essentiellement se laver les 
mains avant d'accepter un 
pot-de-vin. Quant à Sinclair 
Stevens, il s'est déclaré prêt à 
nettoyer la caisse électorale de 
temps à autres... 

BRAVO P E T ! 
La conclusion unanime des 

observateurs après la dernière 
intervention de Pierre Elliott 
Trudeau au Sénat: «Soit qu'il 
radote, qu'il lise The Gazette, 
ou les deux. » 

Quant aux sénateurs, ils se 
sont déclarés enchantés par la 
prestation de PET « On avait 
d'abord invité Wayne and 
Shuster, mais ils n'étaient pas 
libres et Pierre a été aussi drôle 
qu'eux! » 

QUEL SERVICE" 
Entendu à l'entrée d'une 

banque: «Avec toutes les 
hausses de frais de service, on 
n'a plus les moyens d'avoir de 
l'argent en banque. 

A A A 

C'EST PAS 
L'PARADIS... 

Devant les critiques qu'ont 
soulevées son projet de 
réforme de l'aide sociale, 
Pierre Paradis a tenu à 
rassurer les bénéficiaires en 
leur promettant que, pour ce 
qui est du transport en com­
mun, par exemple, ils pour­
raient voyager gratuitement sur 
les camions de vidanges. 
Devant le cynisme de la 
réforme, un groupe de jeunes 
assistés a démenti la rumeur 
selon laquelle ils se préparaient 
à faire une grève de la faim. 
Comme le disait un porte-parole 
du groupe: «Avec 144 $ par 
mois, t'as pas les moyens de 
faire la grève de la fa im.. . » 
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RAS LE PAUL! 
Madame Lise Payette nous 

prie d' infirmer la rumeur selon 
laquelle le populaire Jean-Paul 
Belleau aurait été approché par 
le Vatican pour poser sa 
candidature comme prochain 
pape sous le nom de Jean-Paul 
IV. Encouragé par la série de 
poursuites que Mme Payette a 
intentées à André-Philippe 
Gagnon, Gilles Vigneault serait 
sur le point de poursuivre 
Jean-Guy Moreau et les 
héritiers de Bourvil poursui­
vraient Jean Lapointe. Pour sa 
part, Mme Payette s'apprêterait 
à poursuivre Ginette Reno et 
Gérard Vermette pour plagiat 
physique. 

O O O 

PENSEZ-Y... 
Marc Bolvin a infiltré la CSN 

durant quinze ans pour le 
compte de la police montée. Ce 
qui étonne, c'est qu' i l ait réussi 
à cacher son cheval tout ce 
temps-là! 

AH LA POLITIQUE!. . . 
Une rumeur veut que les 

démissions de jeunes du PQ 
n'aient pas été causées par les 
politiques préconisées par 
Jacques Parizeau, mais par le 
fait que lorsqu'i l est invité à un 
buffet du parti, il ne reste 
jamais rien pour les aut res . . . 

Par ailleurs, un membre de 
l'aile orthodoxe du parti 
exprimait récemment un autre 
type d'inquiétude quand il 
déclarait à l'un de nos corres­
pondants: «Nous autres on le 
connaît bien, et on a peur qu' i l 
dessaoule et se rende compte 
qu' i l est chef du parti. 

Quant à Jacques Parizeau 
lui-même, il nous réitérait 
récemment sa conviction de 
battre le Parti libéral lors des 
prochaines élections en ces 
termes: «Écoutez, je viens de 
battre le Parti québécois, je ne 
voix pas pourquoi je ne serais 
pas capable de battre les 
libéraux! » 

Pourquoi alors refuser le 
siège d'Anjou que Robert 
Bourassa lui offrait sur un 
plateau d'argent? De méchan­
tes langues disent que c'est 
parce que M. Parizeau avait 
peur d'être battu par les votes 
annulés. . . 

AH MERDE! 
Une objection au sous-titrage 

des fi lms américains au 
Québec: les distributeurs 
français sont obligés de 
sous-titrer de nouveau les fi lms 
parce que le public français ne 
comprend pas l'accent. 

L'AGENCE SPECIALE 
À moins que le ministre De 

Cotret ne change d'idée d' ici 
ju in, le Canada aura une agence 
spatiale. Reste à décider où 
cette agence sera située. 
Certaines rumeurs voudraient 
que le gouvernement Mulroney 
tente d'éviter la rivalité qui 
oppose Montréal et Ottawa 
dans ce dossier en construisant 
les bureaux de l'agence là où 
est situé son champ d'intérêt, 
c'est-à-dire dans l'espace. 
«C'est ça ou le sous-sol d 'un 
député conservateur», a 
déclaré un porte-parole. 

V V V 

SUIVEZ LA VOIE! 
Encouragé par le succès de 

sa campagne à la bombe au 
Studio Jolis Coeurs, Monsei­
gneur Lavoie entend récidiver 
l'été prochain en s'attaquant au 
zoo de Charlebourg, où 
beaucoup d'animaux tout nus 
se donnent en spectacle. 

ILS N'AVAIENT 
PAS D'ASSURANCES? 

Le colisée de Québec vient de 
connaître deux catastrophes 
d'affilée: le concert de Diane 
Dufresne et l 'élimination des 
Nordiques. Cette série de 
désastres a tellement affecté la 
population de Québec que cette 
dernière a demandé au gouver­
nement fédéral de déclarer le 
colisée zone sinistrée. Comme 
nous le disait un citoyen : 
«C'est ça ou on recommence 
Québec 1534. » 

Un 
fê#e-o-tê#e? 

tarifer 

DANS L'C... 
Un conseil du ministère de 

l ' Immigration aux immigrés 
Turcs: «Faites comme chez 
vous: rentrez par en arrière! » 

Au fond, la véritable raison 
de l'expulsion des Turcs est 
que les citoyens des paroisses 
où ils étaient hébergés n'avaient 
plus accès aux sous-sols de 
leur église pour le bingo 
hebdomadaire. 

• • • 
ON A DU COEUR.. . 

Profondément émus par le 
sort fait aux Palestiniens de la 
bande de Gaza, les membres de 
l'Union des artistes projettent 
d'organiser un spectacle dont 
les profits seraient employés à 
l'expédition en Palestine de 
pansements et de jambes de 
plâtre d'occasion. Le nom du 
concert: Pollyfi l 'aid. 

Quant aux Expos, il est 
fortement question que leur 
prochain camp d'entraînement 
se déroule en Palestine, histoire 
d'apprendre à cogner . . . 

Le socle de notre antenne 
est ENFIN TERMINÉ! 

Radiothon CIBL-FM 104 ,5 
27> 28-29 Mai 1988, branchez-vous sur CIBL 

Devenez membre! 526-2581 
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PRIORITE ACCORDEE 
AUX REFIMES ASSASSINS! 

PAR FRANÇOIS CHAREST Un d o c u m e n t Interne le p r o u v e : 

SUR L A S C E N l 
D E LACTCIAI I I 

R écemment, le 
ministère de 
l'Immigration 

accordait le statut de réfugié 
au militaire mexicain Osorio 
Cruz, auteur de massacres de 
prisonniers d'opinion qui, à 
cause de ses révélations sur 
l'armée mexicaine, disait 
craindre pour sa vie s'il 
retournait dans son pays. À la 
suite de cette décision, 
CROCACTUALITÉ a voulu en 
savoir plus sur les directives 
en vigueur au ministère de 
l'Immigration. Nous avons 
mis la main sur un document 
interne qui révèle le système 
de pointage en vigueur. 

C R O C A C T U A L I T E 
RÉDACTEUR EN CHEF 

Serge Langevin 
COLLABORATEURS 

Patrick 8eaudin, François Charest, 
Serge Grenier, Jacques Grisé, 
Pierre Huet, Jacques Hurtubise, 

Michel Lessard, Pierre Ryan, 
Yves Taschereau. 

SECRÉTAIRE 
Marie-Josée Roy 

CARICATURISTE 
Berthio 
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DiBERVILLE FORTIER RIDES AGAIN ! 
PAR PATRICK BEAUDIN 

D ans son rapport 
annuel, le 
commissaire 

aux langues officielles a indiqué 
que le Québec pratiquait une 
politique d'humiliation à l'égard 
de sa minorité anglophone. 
Évidemment, il aurait pu faire 
preuve de plus de diplomatie et 

se contenter d'écrire que les 
Anglais sont les boutons d'acné 
du visage français du Québec. 
Pourquoi D'Iberville Fortier 
a-t-il préféré utiliser le mot 
«humilié»? L'incident remonte 
certainement à sa tendre 
enfance lorsque sa mère 
l'appelait pour souper et que 

les voisins se mettaient à rire en 
entendant son nom retentir 
dans la ruelle. Ce n'est pas 
drôle de traverser toute sa vie 
avec un nom qui ressemble à 
une station de métro. 

Les anglophones du Québec 
ne sont pas humiliés, ils sont 
juste fatigants. Ils s'imaginent 
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fo café laurier 

qu'ils sont les seuls à souffrir 
au Québec. Beaucoup de 
francophones souffrent aussi 
sur le plan linguistique. Est-ce 
qu'ils croient que c'est facile de 
commander une racinette au 
lieu d'une root-beer? Que 
vont-ils faire le jour où l'Office 
de la langue française décidera 
qu'un Big Mac sera désormais 
un Gros Marcel? De quoi se 
plaignent-ils? Tandis qu'ils 
écoutent tranquillement The 
Price is Right, on est obligé de 
faire des dictées à la télévision 
et d'écouter le canal des 
Français de France! Dans les 
salles de cinéma, tandis que le 
public anglophone aura droit à 
la version originale des succès 
américains, les francophones 
se taperont la voix d'Emile 
Genest au lieu de celle d'Eddie 
Murphy ou de Sylvester 
Stallone. Quand l'Assemblée 
nationale a voté unanimement 
une motion de blâme contre les 
propos de la station de métro, 
les anglophones ont encore crié 

au martyr. Où étaient-ils 
lorsque cette même Assemblée 
nationale s'est voté unanime­
ment des augmentations de 
salaire et de pension? 

Sincèrement, il est très 
difficile de comprendre où la 
minorité anglophone veut en 
venir. René Lévesque meurt, 
on leur propose un boulevard 
avec son nom pour qu'ils 
puissent lui passer sur le dos à 
longueur de journée et ils 
refusent. Qu'est-ce qu'ils 
veulent de plus? L'éditeur 
francophone Pierre Péladeau 
vient même de leur offrir un 
nouveau quotidien anglophone 
et ils se plaignent encore! En 
fait, ce n'est pas la question 
linguistique qui tracasse les 
anglophones d'ici. Le vrai 
problème de la minorité 
anglophone, c'est qu'elle vient 
de se rendre compte qu'elle n'a 
plus les moyens d'aller s'établir 
à Toronto ! Le coût des maisons 
et de la vie y est bien trop 
élevé... 
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NE PARTEZ PAS SANS... 
GALOPEZ VERS 

• EXPÉDITION à cAewd 1 À 5 JOURS 
• PAYSAGES INUSITÉS • CHALETS EN FORÊT 
• INITIÉS OU NON • DEMANDEZ 

NOTRE DÉPLIANT 
3 3 3 3 3 3 3 

3 3 3 3 3 3 3 3 

BÉCANTOUR VOUS INVITE 
• Motel Manoir Gentilly 819-298-2952 
• Restaurant Au Vieux Thilly 819-298-2667 
• Site historique Moulin Michel 

3 3 
3 

Sécancour _ 
($19)297-2107 

Québec 
CROC 1 0 6 / 2 1 



AVEZ-VOUS LA COLLECTION COMPLETE? 

I M 111 i 
vit ot Bitmu * js, 

101. L'atcualité 

1. Numéro historique! 
2. Révolution Chasse & Pêche 
3. Noë l ! 
4. Fin du monde 
5. Vacances - Voyages 
6. La déprime 
7. Amour épais 
8. Ô C a n a d a ! 
9. Les enfants 

10. Loisirs d'été 
11. Ésotérisme 
12. Gens du pays.. . 
13. Crise d'octobre 
14. Pas catholique 
15/16. O n aime ça d'méme 
17. 3* âge 
18. Psycrologie 
19. Grosses coupures 
20. Monsieur 
21 . Maudits Français! 

22/23. Sélection de lectures 
indigestes (épuisé) 

24. Montréal 

25. Police 

102. La revue de l'année 103. Y 'a pas de justice 

26. Toute la vérité 52. La chance 
27/28. Jeux, farces et attrapes 53. Journal de Montréal 
29. Les Crocs d 'Or 54. Faites-le vous-même 
30. Télévision 55. Culture 
31. Aventures 56. Célibataires 
32. Pays de l'Est 57. Anglos 
33. Optimisme 58. Crime 
34. Fonctionnaires 59. Cinéma 
35/36. U S A 60. Guide du Québec 
37. Boîte à malle 61. Jean-Paul II 
38. École 62. Baveux 
39. Sports 63. Maudite boisson 
40. Violence 64. Ceci est mon char 
41 . Bouffe 65. La Presse et Le Soleil 
42. Parodies de magazines 66. Jeunes 
43. Le couple 67. TV Hebdrôle 
44. Les années soixante 68. Sexe 
45. La crise! 69. Beau physique 
46. Sexe, drogue et rock'n'roll 70. O n sort à soir 
47. La banlieue 71. 3* Guerre mondiale 
48. Futur et science-fiction 72. Encycoplédie 
49. N o s amies les bêtes 73. Publicité 
50. Médecine 74. La femme! 
51. Le racisme 75. Cours de personnalité 

CROC 

100. Spécial anniversaire 

104. En bas de la ceinture 

76. Destination Soleil 
77. Échos-Vedettes 
78. Scandales 
79. Jouons avec notre corps 
80. Casse-pieds 
81. Notre monde mystérieux 
82. À la mode 
83. Transports 
84. Drôle de planète! 
85. Espionnage 
86. Rentrée scolaire 
87. Génie québécois 
88. Parents 
89. A h ! C R O C Police 
90. Terrorisme 
91. Télévision 
92. La guerre des sexes 
93. Les pages jaunes 
94. G a i 
95. Docteur 
96. Plage 

Commandez vos anciens numéros à la page suivante. 



E •DÉCOUPEZ ICI — 

1 A N : 76,95 $ 
12 NUMÉROS DONT 2 DOUBLES 
UNE ÉCONOMIE DE 25 % 

ÉTATS-UNIS: 32$ 
AUTRES PAYS, PAR AVION: 65 S 

I N D I Q U E Z V O T R E C H O I X : E N V O Y E Z C E T A B O N N E M E N T A : 

• 1 AN • 2 ANS 

• ABONNEMENT 

• ABONNEMENT-CADEAU 

• RÉABONNEMENT, SI O U I : 
N° D'ABONNÉ(E) | I 

FAIRE PARVENIR SON CHÈQUE 
OU MANDAT-POSTE À: 
L U D C O M INC. 
ÉDIFICE PLAZA DRUMMONDVILLE 

N O » | | | 1 1 1 I I I 1 I I 1 

A D R E S S E | ! | | | | | | | ! | ! | | 1 1 1 1 1 

* » • 1 1 1 1 1 V I U £ 1 1 
K O V . " | | î | | | | | C O D E P O S T A L | | | | | [ | 

T E L ( 1 U R . ) j | | | | 1 1 QW 1 i ! 1 1 1 1 1 
M O D E D E P A I E M E N T : • C H E Q U E • M A N D A T - P O S T E 

• M A S T E R C A R D C V I S A 

2 ANS: 47,95 $ 
24 NUMÉROS DONT 4 DOUBLES 5800, AVENUE MONKLAND 
UNE ÉCONOMIE DE 34 % MONTRÉAL (QUÉBEC) 
ÉTATS-UNIS: 60$ H4A 1G1 

NE RIEN ÉCRIRE DANS CET ESPACE 

• D A T E D ' E X P I R A T I O N _ L _ I 
N ° D E C A R T E I I I I 
N O M D U T I T U L A I R E 

S I G N A T U R E 

SI V O U S O F F R E Z U N A B O N N E M E N T - C A D E A U : 

V O T R E N O M 

A D R E S S E _L_J 
A P P . V I L L E I J_L 
P t O V . C O D E P O S T A I 

T E L (BUR.) ( D O M.) 

Allouez 6 semaines entre l'encaissement de votre paiement et lo réception du premier magazine. 

DÉCOUPEZ ICI 

ANCIENS NUMÉROS 
N O M 

NUMEtO SIMPLE: 2,95$ D O W U : 3 , 5 0 $ 

1 1 3 3 0 4 4 5 7 7 0 8 3 9 7 8 7 7 
2 1 4 3 1 4 3 5 8 7 1 8 5 9 8 1 5 / 1 6 8 4 
3 1 7 3 2 4 6 5 9 7 3 8 6 9 9 2 2 / 2 3 8 9 
4 1 8 3 3 4 7 6 1 7 4 8 7 1 0 1 2 7 / 2 8 9 6 
S 1 9 3 4 4 9 6 2 7 5 8 8 1 0 2 3 5 / 3 6 1 0 0 
6 2 0 3 7 5 0 6 3 7 6 9 0 1 0 3 4 1 
7 2 1 3 8 5 1 6 4 7 8 9 1 1 0 4 4 8 
9 2 4 3 9 5 2 6 6 7 9 9 2 1 0 5 5 3 

1 0 2 5 4 0 5 4 6 7 8 0 9 3 6 0 
1 1 2 6 4 2 5 5 6 8 8 1 9 4 6 5 
1 2 2 9 4 3 5 6 6 9 8 2 9 5 7 2 

l'Oi Ai COM J I T H V W X » l A T A i m I M W T U N * 

A D R E S S E 

A P P . 

P R O V . 

T E L (BUR.) : 

_ L _ L 

_ L _ L 
I I 

I I 

I ! I I 
V I L L E I I I 

C O D E P O S T A L I I I 

I P O M -

M O D E D E P A I E M E N T : • C H È Q U E • M A N D A T - P O S T E 

• M A S T E R C A R D I V ISA D A T E D ' E X P I R A T I O N 

N ° D E C A R T E 

N O M D U T I T U L A I R E 1 1 1 1 
S I G N A T U R E 

Frais de poste et de manutention inclus. Allouez 6 semaines- pour la livraison. 

DÉCOUPEZ ICI 

CROC ALBUMS 
•

N ' A J U S T E Z PAS V O T R E A P P A R E I L 
3 . 9 » »  

•
LE S A V O N M A L É F I Q U E 
»,•» t  

•
M I C H E L R I S Q U E E N V A C A N C E S 
» , 9 5 t 

•
C A P S U R P O U P O U N E 
8 , 9 8 » 

•
M O R T O U V I F 
8 , 9 , 9 5 8 

I I L A V I E C ' E S T M O U R A N T 

U « . 9 8 8  

•
G A B O U R Y C R O Q U E E N C O R E 
8 , 9 8 » 

j ~ | C A ^ A F 
, 9 5 8 

•
C O M M E N T P A S S E R A T R A V E R S 
M A C R I S E 1 4 , 9 8 » 

AGENDA CROC 1988 
r - i o f 
l _ l 8 ; 

O F F R E S P É C I A L E 
9 8 ( 

LA PRESSE 

•
O F F R E SI 

N I 
I F 

RELIURES 

•
PRIX R E G U L I E R 

M I ( T A X E S C O M P R I S E S ) 

•
PRIX D ' A B O N N É I E J 
1 , 9 1 1 ( T A X E S C O M P R I S E S ) 

OFFRE DE PRE-LANCEMENT 
• KAMARADE ULTRA 7 ,95 $ 

N O M 

A D R E S S E 1 _ L 
A P P . _L_L 
P R O V . 

T E L (BUR.) 

N ° D ' A B O N N É ( E ) 

I I I I 1 

_ L _ L V I L L E 

I I I I 

I I 

J _ L 
C O D E P O S T A L 

( D O M ) J L 

M O D E D E P A I E M E N T S C H E Q U E • M A N D A T - P O S T E 
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M i l 
M M 

• M A S T E R C A R D O V I S A D A T E D ' E X P I R A T I O N 

N ° D E C A R T E i 
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S I G N A T U R E 

_L_L 
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Frais de poste et de manutention inclus. Allouez 6 semaines pour la livraison. 



MOTS CROISÉS 
SPÉCIAL: Faites-le vous-mêmes 

Bricoleurs de mots, croisez le défi ! 
Assemblez cette grille vous-mêmes! 

HA! HA! HA! 
1 2 3 4 5 G 7 8 9 10 11 12 

1 h fi 6 0 A a. 
[ r 

2 H H 0 / A 
3 b 0 L fi i m 0 
4 L K /Ê 10 p. e. s 
5 l AJ IL G m t 
6 0 G n • 
7 T A 

-
8 n m P fi 5 F 0 . 1 / A 
9 / L A 
10 Q / _/_ A 6 /• fà 
11 0 r / r 
12 € / A fc 0 • e 

A I R — - E i E t V -
r M ^ i n r ' L N N U o -

BSU 6. ACEENR* 
DRU. '-AEGNOR 
EER 

-ES&-
4r~AGÊL 7. AAiGNRft-

-ABCEttfP'" 
IS - btWJy." —i^çraSSff. 

- m • EGOft 
8. AABCEEStK 
-ABGIILQRr 

-w- —IIMQE - 9r-AWMN6W-. 
5. AAI3V . 10. AADCEILNOn-

•A8EST ÀÉlr/NOPftSS^ 
AET ADEPR 

DEINX 

NOTE: ATTENTION ! Certains mots sont déjà dans le bon ordre. De 
plus, certains verbes sont conjugués, certains noms sont au pluriel, 
les adjectifs peuvent être au féminin et / ou au pluriel. Les noms 
propres sont marqués d'une astérisque. 

Solution dons le CROCACTUAUTÉ page 20. PAR GERRY LAVOIE 

2 4 / CROC 106 

La grand Antonio vient de déménager. 

Vous déménagez? 
Faites-le-nous savoir... 
pour qu'on vous suive! 

N° D'ABONNÉ(E) | ; | | | | | DATE D'EXPIRATION | | | | | 

N 0 M 1 1 1 1 1 1 1 1 
AMCIINNE AMISSE 

ADRESSE 1 1 1 1 1 

APP., | | | 1 VILLE 1 1 1 1 1 1 1 1 

PROV. | | | | | | | | CODE POSTAI | j | | ! ! | 

NOUVIU I t D H I H 

À PARTIR DU j ! | | | | | | | ! | ! | | | | | 

ADRESSE | | 

APP. j | | | 1 V I U E 1 1 1 1 1 1 1 1 
PROV. | , | | | | | | CODE POSTAI | | | | | | | 

TEL(DOM) : | | 1 « W J | 1 1 1 1 1 1 1 

IMPORTANT: Merci de nous fournir l'étiquette apposée sur la couverture de votre magazine. 

AFtOKXKI 

Veuillez allouer 6 semaines pour la modification de votre adresse d'expédition. 



Avis: Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pour la santé croît avec l'usage - éviter d'inhaler. 
Moyenne par cigarette: B&H King Size: "Goudron" 13mg. Nicotine 1.2. King Size Légère: "Goudron" lOmg. Nicotine 1.0. 



PROMIS UN P£Pfi$ 
ettrère* r'erg, 



Attends 1 O n a d'autres vues 
cochonnes aussi ! 
Le Journal de Montréal 15-01-88 

Lapointe n 'a ime pas les salles « p o r t é e s » ? 
Le Journal de Montréal 21-01-88 

Dégustation 
en magasin 

JEU-VEN-SAM 

ié R. Gaudreau 
. Sauvé Montréal 

A u retour, avec la tourista, {a 
s'écrit: maig's ick? he in? 
Le Journal d'Ahuntsic 10 -11 -87 

Des familles prisent 
en otages en Haïti 

V'rveka (Harriet Andersson) montre à son compagnon Sune (Per Myrberq) cet oeil qui la surveille 
depuis sa tendre enfance, dans cette scène de la plus récériïèproduction d'Inqmar Bergman 
destinée à la télévision, Les deux bienheureux. ^£ S o L t / c 2 5 . ° * - M 

Après « L e s Fraises sauvages» , « L e s Bananes appr ivo isées»? 
Le Soleil 25-04-87 

Harvey remporte 

la c o u r s e d e 3 0 milomètres 

U n 5 e 
c h a m p i o n n a t 
n a t i o n a l 
e n s e p t a n s 

Çd dépasse les bornes! 
Le Soleil 25-01-88 Idéales pour «col isser» vos invités dehors ! 

Le Régional 03-11-87 

Après avoir é té passées à tabac? 
Le Devoir 06-01-88 

G R O S C H A N G E M E N T E N I N S E M I N A T I O N 

Les éleveurs peuvent 
procéder eux-mêmes. 

C o m m e ( a , t 'as mal à tê te , Cai l le t te !? 
La Terre de chez nous 14-01-88 

Achetez-en pour votre propre maison. 
Coupon-rabais 

L E S G A G N A N T E S D E L A P R E S S E E N D E L I R E D U M O I S S O N T : 

B ib ione Michel de Saint L é o n a r d Noe l la O u e l l e t - L a m o r i h e de Ver ­

dun Michel Fo r t i n de Vaitier Luce Beauchemin de S o i n l - L o u r e n l 

Mar t in M e n o r d de R o x t o n - P o u n d P ie r re G o u g o u x de V a l - D a v i d 

Re jean Morisset le de Québec F e r n o n d Desrochers de Mon t réa l -

N o r d N o r m o n d Provencher de Si l le iy Patr ick F i I ion de Hul l A i e » 
7 de P o r t - M e n i e r 

Suite à cet acci­
dent, les citoyens de 
Longue Pointe-de-
Mingan ont présenté 
une pétition au Minis­
tère des Transports, 
au premier ministre 
Brian Mulronezet à la 
Commisiôn Scolaire 
de la Moyenne Côte-
Nord. Cette pétition 

Pourtant , y a pas le pif pour 
choisir ses ministres ! 
Le Postillon 1 1 - 1 1 - 8 7 

CROC 106/27 



Oui ! Oui ! C'est ça . . . Juste un petit peu plus haut. Aux négociations pour la limitation des tartes 
stratégiques. 

O u p s ! Essaye donc de voir où cette affaire-là va Voyage Astral de buffle, 
retomber... O n va probablement en avoir besoin. 

2 8 / C R O C 106 



C'est bien Rex... mais as-tu remarqué ses yeux vides et le 
sourire stupide sur sa face. 

Il a été domestiqué, c'est sûr. 

Et là, dans la forêt profonde, ils décidèrent de régler ça 
comme dans le bon vieux temps. 

Heille Turcotte, c'est pas ton chien ça en train d'attaquer 
le Premier ministre? 

CROC 106 /29 



MAI 1988 PAR MARC SAMSON ET STÉPHANE LAPOINTE 

4 POUR QU'UNE 
I FEMME RESTE BIEN 

I CONSERVÉE, UN 
CHIRURGIEN PLASTIQUE 
LUI FAIT UNE GREFFE DE 
SARAN-WRAP (1985) . 

8 UN VOLEUR 
S'ENFUIT AVEC LA 
ZAMBONI ET 

PROVOQUE UN CARAMBO­
LAGE MONSTRE AUTOUR 
DU FORUM (1972) . 

15 
RIEN PASSE. 

DATE HISTORI­
QUE: IL NE 
S'EST JAMAIS 

22 JOUET POUR 
LES FERMIERS: 

LE TRANSFARMERS. 
(1988) . 

A H UN DENTISTE 
/ I l S'ACHÈTE UNE 
L U CRAVATE 
100% PURE SOIE 
DENTAIRE (1986) . 

2 APRÈS LE CIRQUE 
DU SOLEIL, 
CRÉATION DU 

CIRQUE DU JOURNAL DE 
QUÉBEC, AVEC UN 
DOMPTEUR DE CHIENS 
ÉCRASÉS (1987) . 

9 UN FRÈRE SIAMOIS 
ESSAIE PAR TOUS 
LES MOYENS DE 

SURPRENDRE SON FRÈRE 
PAR DERRIÈRE (1984) . 

16 À MONTRÉAL, 

MENT CANADA 
RECOMMANDE DE PASSER 
L'EAU AU TAMIS AVANT 
DE LA BOIRE (1987) . 

23 DES LUTTEURS 
CÉLÈBRENT LA 
FÊTE DE 

L'ARÈNE (1985) . 

A A LA DAME EN 
III BLEU DE 

UU MICHEL 
LOUVAIN ACCOUCHE 
D'UN BÉBÉ BLEU (1976) . 

3 PIERRE PELADEAU 
ATTRAPE LE RHUME 
DU FOIN (1986) . 

4 A LA POLICE 
I POGNE ENFIN 

I U CELUI QUI 
ÉCRIT DES GRAFFITI DE 
JÉSUS SUR LES VIADUCS 
(1987) . 

4 TI EN CHANTANT 
/ UNE CHANSON 

I I À RÉPONDRE, 
UN BEAUCERON SE POSE 
POUR LA PREMIÈRE FOIS 
DES QUESTIONS (1979) . 

A M TROP PISSEUX 
/£l POUR SIGNER 
tmt SON LIVRE, 
UN AUTEUR UTILISE UN 
PISSEUXDONYME (1985) . 

31 PHILIP ED-

CONSACRE 
UNE ÉMISSION AUX 
LADAS ET L'INTITULE: 
ROULER SANS VOUS 
FAIRE ROUILLER (1987) . 

I i 

4 APRÈS AVOIR BU 
28 BIÈRES ET ÊTRE 
TOMBÉ DANS UN 

COMA DE 2 ANS, UN 
MONTRÉALAIS SE 
RÉVEILLE AVEC UNE 
INCROYABLE ENVIE DE 
PISSER (1982) . 

n SUR L'AIR DU 
BOLÉRO DE 
RAVEL, CHARLES 

DUTOIT MONTRE SA 
BAGUETTE À SA BLONDE 
POUR LA PREMIÈRE FOIS 
(1969). 

10 
X MALADROIT 

I U FAIT COULER 
BEAUCOUP D'ENCRE 
(1976) . 

25 LE MAIRE DE 
CALGARY 
ACCOUCHE 

D'UN SUPPLÉMENT AU 
TERME DES JEUX OLYMPI­
QUES (1988) . 

5 PREMIER DÉFILÉ DE 
SOUS-MARINS 
ALLÉGORIQUES 

DANS LES ÉGOUTS DE 
DRUMM0NDVILLE( l983) . 

12 RETOURNE SES 
SKIS NAUTIQUES AU 
MAGASIN PARCE QU'IL NE 
TROUVE PAS DE LAC EN 
PENTE (1986). 

19 CHEZ LE 
COIFFEUR UN 

DEMANDE UN BALAYAGE 
POUR FAIRE LE MÉNAGE 
DANS SES PELLICULES 
(1983). 

26 UN HOMME 

CREDIT 
DISPARAÎTRE DE LA CARTE 
(1981). 

\ S 

6 UN FAKIR A DES 
CLOUS SUR LES 
FESSES (1978). 

13 UNE FEMME 
CHANGE DE 
SEXE, MAIS 

GARDE SON TIDE (1987). 

A A UN CARGO 
/ I l MANQUE DE 
L U CARBURANT 
ET LANCE UN ESSO-S 
(1984). 

27 LE FRERE 

QU'IL EST ATTEINT DU 
CANCER DU SAINT 
(1904) . 

7 LA NEIGE FONDUE, 
UN HOMME EST 
HEUREUX DE 

RETROUVER SA SOUFFLEU­
SE QU'IL AVAIT PERDUE 
LORS DE LA PREMIÈRE 
TOMBÉE DE NEIGE 
(1986) . 

M CONVAINCU DE 
LA VÉRACITÉ 
DE LA LÉGENDE 

DU CHAT À 9 VIES, UN 
DRUMMONDVILLOIS 
AVALE 9 PASTILLES POUR 
TUER CELUI QU'IL A DANS 
LA GORGE (1981). 

A 4 UN SERGENT 
/ I DE POLICE 
im I BOIT UN VERRE 
D'EAU, CORROMPUE ELLE 
AUSSI (1980). 

A A CHERCHANT À 
/ X RÉPÉTER LES 
L U EXPLOITS DU 
GRAND ANTONIO, ROBERT 
GILLET PERD SES CHEVEUX 
(1977) . 





L'abri nucléaire 
IKLEA 

COUCOU. Porte de surveillance à 
rayons micro-ondes. Peut cuire de 6 
à 7 mutants à la minute. Assure une 
protection maximale pour votre abri. 
Disponible en fini mélamine camou­
flage. 125 $ ch. 

WATT. Abat-jour. En métal réflé­
chissant. Permet aux gens irradiés de 
s'éclairer eux-mêmes. 10 $ ch. 

CALTAR. Lits superposés. Élément 
armoire avec porte-papa, porte-ma­
man, porte-enfant et porte-toutou. 
Supports lits en fil d'acier. Se ver­
rouille de l'intérieur pour assurer un 
sommeil paisible. Aussi disponible 
en version de luxe. Voir modèle Ver-
mette. 219 $ ch. 

FATONTASLA. Toilette. Modèle 
compact servant aussi de lessiveuse-
sécheuse. Idéal pour les séjours 
prolongés sous terre.  

400 $ ch. 

PÉRISKOP. Miroir de surface. 
Permet à la famille de se divertir sans 
danger en regardant les mutants 
éclater de rire ou tomber en mor­
ceaux. 12 $ ch. 

SCRAM. Fauteuil. Chaise électrique 
relaxante pour combattre le stress et 
la contamination dans votre abri.  

125 $ ch. 

MINOU. Tapis. Tissage main inspiré 
d'une technique développée pour 
lutter contre la radiation dans les 
centrales nucléaires. Résistant à la 
crème glacée, aux mégots de cigaret­
tes et aux explosions d'ogives nucléai­
res. Disponible en gris prison.  

12 $ ch. 

POT. Cache-plante. Fait de barreaux 
en acier laqué noir ou blanc. 
Conserve au frais vos légumes et les 
empêche de vous attaquer. _ 6 $ ch. 

OLAF ET INGE. Poupées gonfla­
bles. NOUVEAU. Idéal pour céliba­
taires vivant seuls dans leur abri. 
Aussi, font d'excellents substituts 
pour membres de famille disparus 
lors d'attaques nucléaires. _ 6 9 $ ch. 

GLAD. Tentures. Très décoratives et 
pouvant être recyclées en sacs de 
vidanges. Paquets de 12 ou 24.  

6,99 $ la douzaine. 

PATRICK B E A U D I N 



SANZABRIK. Ce n'est pas parce 
que vous êtes un déchet de la société 
que vous devez vous priver de 
confort. 

BANK. «Rien en banque, cul sur un 
banc» dit le vieux proverbe suédois. 
Banc en bois dur excellent pour la 
colonne vertébrale. 32$ ch. 

L0KUMËNË . Si vous cherchez 
quelqu'un pour vous tenir compa­
gnie, nous vous offrons un de nos 
anciens employés. Idéal pour s'es­
suyer les pieds ou pour amuser les 
enfants. Fixation et punaises compri­
ses. 9,95 $ ch. 

TËRMIK. Du groupe Pëladok. Rien 
comme des vieux numéros de la 
Jùrnal Der Helsinski pour garder son 
gars chaud au chaud. 35t ch. 

FÛRNEZ. Lorsque l'on dort sous les 
étoiles, un chauffage d'appoint est 

toujours bienvenu. Le contenant 
FURNEZ alimenté par des retailles 
d'Ikea offre le meilleur rapport 
qualité prix. 249 $ ch. 

P0RT'R0BINË. Ce range-tout 
économique ajoute une touche de 
classe à votre décor. Pratique, il 
s'adapte à tous les formats de bouteil­
les d'alcool à friction. 10 $ ch. 

GRABAT. Matelas sans ressorts. 
Matelas extra-ferme et léger. Idéal 
pour les gens appelés à déménager 
tous les jours. 125 $ ch. 

SULCUL. Système de rangement 
mobile. Panier d'allure moderne en 
fil de métal rouillé. Couleur tétanos. 
Deux roues en aggloméré de plasti­
que, une de chaque côté. 25 $ ch. 

BAGOSSE. Tasse. Inox. Idéal pour 
quête à l'extérieur ou à l'intérieur en 
tout temps. 5 $ ch. 

PUNK. Système d'étagères. Grille 
étagée en aluminium dotée d'une 
soufflerie à air chaud pour faire 
sécher vos bibelots favoris ou vos 
chaussettes. 40 $ ch. 

SNACK. Garde-manger. Feuille de 
métal plaqué. Ton argent avec cabos-
sage naturel et résidus publics origi­
naux. Contient 25 litres pour stockage 
de vomi. 100 $ ch. 

CRASSE. Rideau de douche. Grande 
variété de couleurs : farcin, noir ou 
croûte verdâtre. 180 à 220cm. Protège 
contre les intempéries et assure 
l'intimité pour vos petits besoins.  

10 $ ch. 

RAT. Bibelot décoratif. Teinte 
naturelle. Disponible en paquet de 
12, de 24 ou de 247.  

12 $ la douzaine 

J A C Q U E S HURTUBISE ET PATRICK B E A U D I N 
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SUICÏD. En Suède, le suicide est 
plus qu'un passe-temps, c'est un 
sport national! Aussi il ne faut pas 
s'étonner que tous les meubles Iklea 
aient été conçus pour ça. 

CHEZ. Toutes nos chaises peuvent 
supporter des poids allant jusqu'à 
300 lb. Ainsi vous pouvez partir dans 
l'autre monde, en toute quiétude, 
sans craindre de vous casser une jam­
be. 289 $ ch. 

C0RD. Prénouée en corde de chan­
vre poli, ne laisse pas de trace sur le 
cou lorsque vous serez exposé dans la 
Tùmb. 10 $ m 

TÙMB. Toutes les armoires du 
système 210 peuvent être converties 
en cercueils économiques.  

129 $ ch. 

L'idée du suicide peut vous sembler 
nouvelle ou saugrenue. Mais atten­
dez d'avoir essayé d'assembler un de 
nos meubles. 

J A C Q U E S HURTUBISE 
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ITALIE 
- Le moton de spaghetti IKLEA : un paquet de pâtes 
entremêlées avec des noeuds et tout. Pour le démêler, il est 
souhaitable d'utiliser le peigne IKLEA. Encore faut-il 
assembler ce peigne en un seul morceau avant de 
commencer. . . 
- La tour de Pise IKLEA: jusqu'à maintenant, c'est le seul 
produit IKLEA pour lequel la compagnie n'a reçu aucune 
plainte ou retour. Les tours sont croches, comme les autres 
produits mais, dans ce cas-ci, c'est voulu ainsi. 

CHINE 
La muraille de Chine IKLEA. Chacun des 68 745 morceaux 
doit être acheté séparément. C'est un des gadgets les plus 
chers de la compagnie mais, au moins, la Chine peut partager 
la note entre les 1,2 milliard de Chinois. 

AUSTRALIE 
Le kangourou IKLEA: une poche fixée sur deux ressorts. 
Utilité: fouillez-moi. 

ÉTATS-UNIS 
Le Big Mac IKLEA : les chaînes de montage IKLEA fabriquent, 
pour le compte de MacDonald, plus de 10 millions de 
hamburgers par jour (0,03 seconde chacun). Grâce à un 
nouveau matériau hautement synthétique, ces hamburgers 
sont indégradables. Ils sont à l'épreuve de tout, en particulier 
des sucs gastriques. 
Les statistiques IKLEA : 
- Vendus: plus de 25 milliards. 
- Digérés: aucun. 

FRANCE 
S Le contrôleur de débit de paroles IKLEA : selon les ingénieurs 
t de la compagnie, les Français parlent trop et trop vite. Ils ont 
8= donc mis au point un dispositif qui se fixe sur les lèvres et qui 
? envoie des petits électrochocs lorsque les lèvres forment plus 
g de 200 mots à la minute. Les Français refusent de porter ce 
I dispositif tant qu'on ne l'aura pas adapté pour les Québécois, 
« afin de leur faire passer l'accent québécois une fois pour 
i toutes. 

URSS 
Dans ce pays, la sélection des produits IKLEA est limitée à 
deux outils démontables: une serpe et un marteau. 
Leur utilité : démolir tout autre bébelle IKLEA provenant de 
l'Ouest qu'on essaierait d'introduire en terre soviétique. 

JAPON 
Le IKLEARAKIRI. C'est bien beau le suicide pour l'honneur 
ou la patrie, mais ce n'est pas facile de se décider. IKLEA 
facilite les choses grâce à ce meuble qui suicide lui-même la 
personne qui s'assoit dessus. Consultez le mode d'emploi et 
vous verrez que les créations IKLEA sont efficaces lorsqu'il 
s'agit de démonter quelqu'un. 

ANGLETERRE 
Vous pensiez peut-être que c'est la véritable reine 
d'Angleterre qui parcourt le monde en visites officielles et qui 
participe à tous les défilés, réceptions et cérémonies 
protocolaires. Détrompez-vous. C'est un produit (eh oui) 
IKLEA. Les royales corvées sont exécutées par une 
reproduction exacte de la vraie reine qui, elle, se paye du bon 
temps chez elle avec les petits soldats IKLEA qui gardent le 
Palais de Buckingham. God save IKLEA! 

B E N O Î T MA1NGUY 

LES COSSINS IKLEA 
À TRAVERS LE MONDE 

Comme tous nos clients le savent, la chaîne IKLEA a des succursales partout à 
travers le monde. Mais chacune de celles-ci s'est adaptée au pays qu'elle a pris 
d'assaut. Par exemple... 
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AGLOUETGLOUMÉRÉ: Panneau composé de parti­
cules de bois comprimées par des gars avec de gros­
ses bedaines de bière. Cheap à fabriquer et trois fois 
plus payant que le bois. 

À MONTER SOI-MÊME: Mention apposée sur cer­
tains articles indiquant que le montage doit être fait 
par le client et ce, à ses risques et périls. 

CAPITONNÉ: Se dit d'un tissu de rembourrage 
piqué qui recouvre les murs des cellules 
où des clients enragés par notre 
système de montage BOF 
sont internés. 

CELLULITE : Substance maîtresse 
qu'on trouve dans les fesses 
et les cuisses de nos clientes 
québécoises. 

CHRIST : Saint patron de tous 
les clients d'IKLEA, qui l'in­
voquent à souhait lors de l'as­
semblage de nos articles. 

COUCHAGE: Nom générique 
des surmatelas et matelas de 
notre collection. Voir plottage. 

DÉCOR : Fine couche protectrice de 
matériau synthétique collée sur 
une surface (ex: chique de gomme) 
pour lui donner un fini très fini. 
Couleurs et saveurs variées. 

DIVORCE : Technique de sépara­
tion des biens IKLEA encore 
non montés ou « immonta-
bles » par un petit couple 
ben monté l'un contre l'au­
tre à l'aide des instructions 
de montage IKLEA. 

FELDSPATHIQUE: Qualité de porce 
laine contenant supposément du felstpath, 
en fait largement composée de pètage de broue. 

FIBRE DE BOIS : Panneau très robuste composé de fi­
bres comprimées de bois. Très grande résistance et 
très dangereux pour nos ventes. 

LAQUE: Ayant reçu un enduit qui scelle entièrement 
ce qu'il recouvre. Généralement, l'enduit est du 
coke, du pepsi ou une grosse orangeade selon ce 
que les gars à shop boivent le jour de fabrication. 

LIBRE SERVICE: Activité préférée des voleurs de ra­
dios d'autos dans nos aires de stationnement le sa­
medi. 

LUCKY: Client ayant réussi à monter le meuble à l'en­
droit. 

MÉLAMINE: Matière plastique composée de vieilles 
bouteilles de Javex. 

MOBELFAKDANSLETA : Terme signifiant «Va 
donc chier!» en suédois. Pour de plus amples détails, 
voir notre service après vente. 

MONNAIE: Pièces d'argent que l'on ramasse dans les fen 
tes, plis et recoins de nos meubles dans les salles de mon 
tre. 

PIÈCE MANQUANTE: Blague favorite en Suède. 
PLACAGE : Politique avant-gardiste des prix chez IKLEA. 

POLYESTER: Terme classificatoire de certaines fibres syn 
thétiques fabriquées au Roi de l'Habit. 

POLYETHER: Toxicomanie. Voir sniffage de 
pantalons de complets en polyester. 

POLYPROPYLÈNE: Matière plastique légère 
gardant sa forme à basse température mais 
se moulant facilement à haute température. 

Très utilisée pour les vibrateurs et autres 
articles de sexe suédois vendus sous 

les comptoirs de nos magasins. 

POLY VEUT UN BISCUIT: 
Voir perroquet. 

POLYURÉTHANE, (MOUS­
SE DE): Au menu de no­
tre cafétéria, les lundis, 
mercredis et vendredis. 

RÉSINE D'EPOXY: Cousine 
lointaine de la colle au fini du­

rable (ex: un high de six ou neuf heu­
res rien qu'avec une sniff). Disponible 

dans une large gamme de couleurs trip-
pantes et hallucinations avec un orignal. 

RESSORTS ONDULÉS: Pas faciles à rat­
traper si on les laisse rebondir en ou­
vrant la boîte du matelas à monter soi-
même. 

RUPTURE DE STOCK: Blague favorite 
des habitants de Stockholm, la capitale 
suédoise. 

SERVICE À LA CLIENTÈLE: Disponible tous 
les jours de 9 heures à 21 heures. Se rendre 

en personne au 84, Harnosand, Stockholm, Suède. 

STRATIFIÉ: Clients collés et empilés les uns sur les 
autres depuis des heures en attendant de pouvoir 
passer à la caisse. 

STRATIFIÉ DE FIBRES: Longue file de clients atteints 
de fibrose kystique. 

SUÉDOIS: Aussi appelé malade. Aime se faire stea­
mer le hot-dog pour ensuite aller se promener tout 
nu dans la neige et se faire fouetter par des saules 
pleureurs mineurs. 

SUÉDOISES: OUI! OUI! Moé! Moé! IcitteîPrêt à ac­
cueillir groupe de Suédoises collectionnant les me­
nottes ! Me contacter à CROC ! ! ! ! ! 

TRACE DE BRAKE : Fine couche de coloration donnée 
par le client sur le tissu des meubles. 

VERRE ORGANIQUE: Matériau translucide utilisée 
dans la verrerie IKLEA et fabriqué avec des restes de 
pare-brise fracassés par les occupants de voitures 
impliquées dans des accidents mortels. 

PATRICK BEAUDIN 

LEXIKLEACROC 
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Il y avait déjà la clé de sol, grâce à la chaîne IKLEA, il y 
a maintenant la clé de sous-sol, autrement dit, celle qui sert 
à assembler le mobilier de la cave qu'on a enfin fini par 
finir. 

Quiconque a déjà magasiné chez IKLEA connaît 
sûrement notre célèbre clé du même nom. Sinon, on peut 
conclure que tous les meubles achetés chez nous ont été 
assemblés avec du masking-tape. 

Si vous faites partie de la minorité qui n'a pas eu le 
plaisir de visiter nos entrepôts parce que le 
stationnement était complet, sachez 
que cette fameuse clé en fer noir a £, 
a la forme d'un petit «L»; au 
trement dit, elle n'a pas pan-
toute l'apparence d'une clé 
normale. Notons en pas­
sant qu'il existe aussi un mo­
dèle en forme de « S », mais 
on s'en fout, c'est déjà assez 
compliqué comme ça. 

La clé IKLEA est un objet unique 
en son genre. En effet, c'est la 
seule maudite chose dans tout 
notre catalogue qui n'est jamais en 
«back-order» (terme suédois signifiant 
«on n'en a pas»). Grâce à ce merveil­
leux petit outil, l'assemblage de vos 
meubles est un vrai jeu d'enfant, dans 
la mesure évidemment où l'enfant en 
question a 144 de quotient, trois pai­
res de mains et une 
connaissance par­
faite du suédois. 

Mais la clé IKLEA, 
c'est encore plus 
que ça : pour vous 
en donner la preu­
ve, nous avons pré­
paré une liste de 
vingt utilisations pos 
sibles... À vous d'en trouver d'autres... 
1. C'est un tour de magie : échappez-la par terre et Presto ! 
elle disparaît dans votre tapis. 
2. C'est un jeu-questionnaire. Où est-elle? A quoi 
sert-elle ? Je tourne en quel sens ? Veux-tu le faire à ma 
place, le fin? Et ainsi de suite... En tout, plus de 6000 
questions. 
3. C'est un autre tour de magie : levez-vous en pleine nuit 
dans le noir et Presto ! elle réapparaît sur votre tapis et 
vous blesse au pied quand vous marchez dessus. 

4. C'est un objet de collection : ramassez-la, elle est par 
terre. 
5. C'est un appareil orthopédique: enduisez-la d'une 
couche de peinture blanche et vous aurez une belle petite 
canne pour le Schtroumpf à lunettes quand il devient 
aveugle. 
6. C'est une décoration de Noël: tracez des rayures 
rouges sur vos cannes blanches et vous aurez de belles 
cannes de Noël métalliques pour accrocher à votre sapin 
artificiel. 

P 

7. C'est une méthode contraceptive : avez-vous déjà 
essayé de faire un bébé, de faire l'amour ou simplement 
une proposition obscène sur un matelas IKLEA dont le 
sommier et la structure ont été assemblés à l'aide de notre 
fameuse clé ? Oubliez ça : au moindre guili guili tout 
s'écroule... 
8. Elle combat la carie dentaire : un morceau de blé d'Inde 
est resté coincé à mort entre vos deux molaires arrière ? La 
clé est plus efficace que la soie dentaire ! 

9. Voici l'automne venu et votre bonsaï nain a perdu 
son unique feuille... Pourquoi vous encombrer 

d'un râteau quand vous pouvez sarcler 
avec notre clé? 

10. Recommandée par la famille 
royale : grâce à notre petite clé, 

finis les problèmes d'oreilles 
bouchées du prin­

ce Charles. 
11. Parlant 
d'oreilles... 
Vous êtes 
très myo­
pe, et les 

verres très 
lourds de 

vos lunettes 
basculent tou-

jours vers l'avant ? 
. Pas de problème : 

* suspendez deux de 
^ nos clés aux branches de 

f votre monture et l'équilibre 
est rétabli à jamais. 

12. Votre hamster apprivoisé 
s'ennuie? Posez deux clés sous ses 

pattes arrière et envoyez le faire du ski... 
13. Vous avez un ami dont le nom com­

mence par «L» et qui possède une porte-patio 
en aluminium? Offrez-lui une de nos clés. 

Il la soudera au cadre de sa porte, de façon à 
l'identifier... 

14. C'est un boomerang inoxydable unidirectionnel. 
15. Vous aimez la pêche et pourtant vous craignez de faire 
mal aux poissons? Utilisez la clé en guise d'hameçon et 
vous ne risquerez pas de les blesser. 
16. Oh non ! pas encore une crevaison à votre patin à 
roulettes ! Heureusement, vous avez sur vous la clé IKLEA 
pour en faire un cric et vous dépanner. 
17. Vous aimez préparer des brochettes sur hibachi mais 
vous avez un très petit appétit ? Parfait ! Grâce à la clé 
IKLEA, vous ferez griller une seule crevette à la fois. 
18. Notre clé est la source d'inspiration du plus grand 
artiste suédois : en effet, c'est noir, c'est froid, c'est croche, 
ça tourne en rond et c'est populaire chez les jeunes couples 
instruits qui aiment l'argent et les problèmes. Autrement 
dit, c'est du Ingmar Bergman tout craché ! ! ! 

19. C'est un mobile: suspendez-la au plafond, c'est très 
joli. . . 
20. C'est un mobile de crime: suspendez au plafond le 
vendeur qui vous a refilé ça. . . ça tait beaucoup de bien! 

P I E R R E HUET 

IKLEA, LA CLÉ PAS BARRÉE 
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Accès pour paraplégiques Vous devez 
d'abord assembler vous-même votre 
propre chaise roulante avec la maudite 
petite clé. Allez-y! Essayez de l'enligner 
pour voir ! 

Coin-bébé Un petit coin où notre person­
nel, trié sur le volet parmi des profes­
seurs frustrés du primaire, se fera un 
plaisir de distribuer la fessée à vos 
trésors chéris, et ce, même quand ils ne 
le méritent pas ! Et c'est gratis ! 

Restaurant Venez goûter aux fameux 
sandwiches suédois à ciel ouvert, et 
essayez donc d'attraper au vol les 
ingrédients qui le composent avant 
qu'ils ne «flyent» par terre! Si vous 
réussissez et si, de plus, vous arrivez à 
prononcer « smoerebrod » la bouche 
pleine, IKLEA vous offrira un rabais de 
5 $ sur n'importe quel article qui n'est 
pas en magasin. 

Salle de balles Une pièce multicolore et 
amusante pour les petits de 3 à 7 ans, 
remplie de . 12 et de francs-tireurs qui 
gardent vos enfants en joue. 

Coin-jeu Pour les enfants de 8 à 12 ans, 
qui sont un peu plus fatigants, une 
activité éducative et calmante : Ingmar 
Bergman leur conte des farces. 

Stationnement En général, il est plein. 
Mais ne vous laisser pas «démonter». 
Vous risqueriez d'être revendu à 
quelqu'un d'autre... 

Poussettes Vous tenez absolument à 
magasiner avec un bébé ? Bizarre ! Nous, 
on les laisse dans les saunas dans ce 
temps-là. Ça fait sortir le méchant, 
comme on dit. Mais qu'à cela ne tienne ! 
Chacune de nos poussettes est équipée 
d'un Viking sauvage entraîné à mordre 
le poupon au moindre son. 

Livraison à domicile Peut-être. Quand 
les camions de livraison que nous avons 
commandés à l'ouverture du magasin 
auront été livrés et assemblés. 

Politique de retour et d'échange Vous avez changé d'idée? 
Too bad! Vous avez 14 jours pour faire l'échange. Hélas! 
vous n'arriverez jamais à trouver un vendeur libre! 

Message important Le présent catalogue a été conçu par 
IKLEA, c'est pour ça qu'il y manque des pages. De toute fa­
çon, tout ce que vous n'avez pas en main, nous ne l'avons 
probablement pas en magasin. 

Historique Le succès d'IKLEA, une histoire sans histoires. 
Le premier magasin IKLEA fut ouvert en 1963 à Stock­

holm, mot suédois qui veut littéralement dire: «stock»: 
stock, «ho lm»: manque, i.e. manque de stock. 

Le fondateur, Ingmar Kergman, avait déjà été couronné 
trois fois champion mondial de Légo quand, un soir d'hiver 
encore plus plate que les autres, il vit à la télévision l'adapta­
tion suédoise de la pièce de Michel Tremblay: «En pièces 
détachées». C'est alors que l'idée lui vint de se lancer en af­
faires. 

Puisque environ 60 % du salaire d'un Suédois est mangé 
par l'impôt pour financer divers programmes sociaux tels 
que l'amour libre dans les saunas ou la distribution de 
condoms, il n'en reste pas épais pour se loger. La possibilité 
qu'offrait IKLEA d'acheter d'abord un plateau de table et les 
pattes l'année suivante a donc fait fureur. 

C'est ainsi que, petit peu par petit peu, morceau par mor­
ceau, IKLEA a fait des surplus qui furent exportés à l'étran­
ger. C'est également ainsi que la chaise assortie à la table que 
vous venez d'acheter se trouve probablement dans la cuisine 
d'une Suédoise qui mange sur ses genoux pendant que vous 
mangez debout. N'est-ce pas là une belle réussite internatio­
nale? ! 

SYLVIE D E S R O S I E R S 

SÉVICES AU CLIENT 
Pour tous les masos et les radins qui aiment magasiner chez nous, nous avons 
pensé tester vos limites en vous offrant les sévices suivants dans tous nos magasins. 
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LES JOKEA KOMIKEA D'IKLEA 

Le magasin qu'on rit 

Q. Pourquoi les Vikings ont-ils été les premiers à venir 
en Amérique ? 
R. Parce qu'ils prenaient leurs boussoles chez IKLEA. 
Q. Pourquoi le Smorgasjborg, le mets national de la 
Suède, s'appelle-t-il Smorgasjborg? 
R. Parce que les Suédois sont incapables de prononcer le 
mot «cochonnerie». 
Q. Pourquoi Ingmar Bergman est-il cinéaste ? 
R. Parce que s'il avait été «stand-up comic», il serait 
encore en train de faire la tournée des salles paroissiales de 
Laponie. 
Q. Pourquoi les Volvo sont-elles garanties à vie ? 
R. Parce que leurs propriétaires se suicident avant 
l'expiration de la garantie. 
Q. Pourquoi a-t-on tué Olof Palme ? 
R. Parce qu'il ne voulait pas se suicider. 
Q. Quand deux Suédois se rencontrent, de quoi 
parlent-il? 
R. Des «stuck-up» de Stockholm. 

f «JEU : U M T K A V A i u e u K IMMIGRÉ TUdC SB CACHE 
PAP/ui PH0NNÈT6S SoéPOiS . T(?ôtiv/E2 - LE. 

Q. Que font les Suédois à part des Volvo qui durent 
longtemps et des films trop longs ? 
R. Des Volvo en pièces détachées et des films montés tout 
croche. 
Q. Pourquoi Mats Naslund est-il si petit? 
R. Parce que le haut est en back order. 
Q. Que fait un Suédois qui termine avec succès son cours 
primaire ? 
R. Il couche avec toutes les filles de sa classe. 
Q. Que fait un Suédois qui termine avec succès son cours 
secondaire ? 
R. Il couche avec son professeur et toutes les filles de son 
école. 
Q. Que fait un Suédois qui termine avec succès son cours 
universitaire? 
R. Il s'en va au Danemark coucher avec toutes les 
Danoises du système scolaire, du primaire au doctorat. 
Q. Comment appelle-t-on un Suédois qui n'est pas 
dépucelé? 
R. Un tarla. 

3ouE suiveuse, AUX veux &LOMPS E T CHEVEUX &LEUS 
V 

Q. Quand deux Suédoises se rencontrent, de quoi 
parlent-elles ? 
R. Des gars «slow» d'Oslo. 
Q. Quelle différence y a-t-il entre le roi de la Suède et le 
Roi du suède ? 
R. Le roi de la Suède habite un palais à Stockholm. Le Roi 
du suède est installé dans un taudis au coin de Mont-Royal 
et Papineau. 
Q. Pourquoi la Suède et pas la Finlande? 

Parce que le Danemark. 
Comment appelle-t-on un petit Lapon ? 
Un Laponain. 
Pourquoi les Suédois ont-ils encore des rois ? 
Parce qu'ils ont aussi des rennes. 
Que dit un Suédois quand il surprend sa femme avec 

son meilleur ami? 
R. Mon «Oslo» d'chien sale! 
Q. Que dit Ingmar Bergman quand il surprend sa femme 
avec son meilleur ami ? 
R. «Mon maudit septième sceau, toé.. . J'vas t'couper la 
source, ru vas voir ! Pis toé, Ingrid, ma maudite fraise 
sauvage... M'as t'faire crier pis chuchoter, ça s'ra pas 
long ! » 

Q. Quel est le proverbe le plus célèbre en Suède? 
R. Au royaume des aveugles, le Bjorn est roi. 

« am vote un oevf voie or* BOEUF. 
QO\ voie OH veau VOIE une veiva » 

M I C H E L L E S S A R D 
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Oyez ! Oyez ! Le psychopathe du FBI, 
le maniaque drogué, le super-héros de la 
bande dessinée québécoise, RED KETCHUP, 
nous présente son premier album BD. 
Assistez à son combat féroce contre les 
pingouins et une adversaire redoutable, 
Olga Dynamo. 

UN ALBUM 
C A R T O N N É RIGIDE 

C O U L E U R S 

Disponible 
dès a»" 1 

OFFRE 
DE PRÉ-
L A N C E M E N T 

Red Ketchup, 1 agent fou du 

Commandez dès maintenant et obtenez 2 $ de rabais. 
Ne payez que la somme ridicule de 7,95 $. 

Voir coupon page 23. 



I N G R E S (Jean Auguste Dominique) Peintre français 
du X I X e siècle qui fut très tôt dans sa carrière surnommé « le 
cochon d'Ingres» à cause de son obsession pour les filles tou­
tes nues. Brassant, avec les années, des affaires de plus en plus 
grosses, il se mit à peindre des femmes de plus en plus grosses. 
C'est d'ailleurs à lui qu'on doit l'invention du mot «poupou-
ne ». Ses grosses madames en ont fait baver plus d'un. Et pleu­
rer plus d'une qui regrettent le bon temps où une obèse était 
très appréciée. 

IN PARTIBUS (du latin parti: parti et bus: avoir son 
char). Expression utilisée par le corps médical pour décrire 
la maladie du chauffeur d'autobus qui consiste à peser sur le 
gaz et à foncer dans la ligne qui attend. 

INPETTO Méthode de conception en laboratoire pour les 
snobs. Ian MacCallister-McClaughlin III a été conçu par la 
méthode inpetto de broue. 

INSIPIDE Fade, qui n'a pas de goût, sans agrément. Le se­
cond gouvernement Bon rossa est si insipide qu'il ne 
parvient pas à mécontenter vraiment qui que ce soit. 

INTERCLASSEUSE Intercaisse fait à l'aide d'un classeur. 

INTERFACE Point de jonction permettant l'échange entre 
deux systèmes. Je sais bien que c'est notre nuit de no­
ces, chéri, mais mon interface vient d'entrer dans son 
cycle de non-disponibilité... 

INUIT Autochtones du Canada. Avant, on disait Esquimaux. 
Mais avant, on disait aussi Cocknawâgâ. Les Inuit sont les vé­
ritables propriétaires du Canada. Heureusement pour nous, 
grâce à l'alcool et aux missionnaires, ils oublient tout l'temps 
de collecter le loyer. Les Inuit sont des adorateurs de la pierre 
à savon et du ski-doo. 

IN VITRO Le pape aime pas ça. Mais lui, comment il bit?Ex-
cathedra? In sacerdoto? ou Urbi ou Orbi? 

IRAK Capitale: Bigbang. Géographie: bordé par le Tigre i.e. 
par l'Iran. Population : de moins en moins nombreuse, à cause 
de l'Iran. Vie économique: nulle à cause de l'Iran. Histoire: 
fait parler de lui depuis qu'il se chicane avec l'Iran qui cher­
che à le rayer de la carte. Attitude mondiale face au conflit 
qui l'oppose à l'Iran: C'est où ça l'Irak? 

IRAN Géographie: l'Iran est un pays de plateaux et de dé­
serts d'où son surnom : le plateau de desserts, qui lui fut donné 
par le seul humoriste islamique connu. Étant donné qu'il ne 
pleut que des obus, les arbres sont rares et les chemises de ca­
mouflage en faux feuillage constituent la seule végétation. Les 
frontières ne bougent pas trop trop à l'est, mais à l'ouest, c'est 
la frontière dite musicale. Population : deux facteurs princi­
paux expliquent la faiblesse de peuplement: l'hostilité du mi­
lieu naturel, et celle de l'Irak. Le fait que les hommes aiment 
mieux les chèvres que les femmes n'y est peut-être pas étran-

Moi, je récupère. 

Vas-y pour 



ger non plus. Vie économique: la principale exhortation est 
celle de commandos suicides et d'hezbollas fous. Histoire: 
après le chah expulsé par les fidèles, c'est l'ayatollah qui a pris 
place sur la sainte litière. Genre de pape islamique, il n'em­
brasse que les tapis et non l'asphalte. Sa politique étrangère 
peut se résumer en un mot: Boom! Capitale: Téhéran, mieux 
connue sous le nom de: «OùcéquThérérandu». 

IRIDECTOMIE Le mot « iridectomie » est typique de l'in­
compréhension qui existe entre la France et le Québec, deux 
pays séparés par la même langue. En France, il signifie tout 
simplement: excision chirurgicale d'une partie de l'iris. Mais 
au Québec, où l'iris est la fleur officielle, «iridectomie» dési­
gne l'incision par laquelle Gérald Godin a séparé Pierre Marc 
Johnson du Parti québécois. Dans un cas comme dans l'autre, 
il s'ensuit une perte de vision. 

IRISABLE Qu'on ne peut rire. Par exemple, l'émission Télé-
Fun est irisable. 

IROQUOIS Amérindiens condamnés à tenir le rôle de mé­
chants dans l'histoire du Canada. La diminution de leur popu­
lation serait attribuable à une consommation de coeurs de 
missionnaires avariés dont la toxicité avait été gardée secrète 
par le ministre de la Santé de l'époque. Aussi, coupe de che­
veux comportant une permanente à la Crazy Glue, destinée 
à prouver aux générations précédentes qu'elles n'avaient pas 
atteint le summum en fait de modes adolescentes ridicules. 

IRRAC H ET AB LE Se dit des sociétés d'État dont le secteur 
public ne veut pas. Par exemple, Pétro-Canada est irracheta-
ble. 

IRRADIATION Méthode accélérée de bronzage. Avantage 
principal: bronzage en profondeur. Désavantage principal: 
pelage instantané. Cette méthode de bronzage a été inventée 
par une Québécoise, diplômée des HEC, qui voulait faire 

Irritation 
concurrence à la chaîne de restaurants Saint-Hubert. Après un 
échec cuisant dans l'alimentation, elle a émigré en URSS (voir 
ce mot) et s'est reconvertie dans la construction de centrales 
nucléaires, où elle a connu un succès éclatant ( Voir Tcherno­
byl). 

IRRITATION État d'une personne au vif, pour ne pas dire 
d'une personne en hostie. Aussi, action qui cause une au-vifu-
re des organes, des nerfs, etc. Par analogie, état d'une person­
ne fâchée parce qu'elle ne comprend pas le jeu de mot de la 
phrase précédente. 
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C J est durant la préhistoire 
que se produisit le 
premier cas connu de 

prostitution entre une néander-
thalienne du nom de Achswif et 
un pithécanthrope dénommé 
Ourgh. La relation ne se poursui­
vit pas très longtemps pour 
l'excellente raison que l'argent 
n'avait pas encore été inventé à 
cette époque. 

En effet, comme tout le monde 
le sait, l'argent est un ingrédient 
essentiel à la prostitution. Bien 
sûr, Ourgh esseya de payer 
Achswif en mammouths, mais la 
gracieuse néanderthalienne ne le 
vit pas du même oeil: «Reviens 
me voir quand tu auras inventé 
l'argent, espèce de cassé!» 
fit-elle d'un ton méprisant. 
Comme Ourgh ne savait pas ce 
qu'était l'argent, il épousa une 
guenon du voisinage et vécut 
heureux. Quant à Achswif, elle 
continua d'exiger de l'argent 
pour ses faveurs et comme 
personne ne savait ce qu'elle 
voulait, sa clientèle fut vite 
réduite à zéro et elle mourut de 
faim au bout de quelques mois. 

Pendant ce temps 
en Egypte... 

La prostitution ne connut pas 
plus de succès chez les Égyptiens 
qui, comme chacun le sait, 
marchaient toujours de côté. 
Avez-vous déjà essayé de faire 
l'amour avec quelqu'un qui 
marche toujours de côté? Et 
puis, de toute façon, les Égyp­
tiens étaient toujours occupés à 
construire des pyramides... Y 
avait-il des prostituées dans la 
Grèce ancienne? Si on en croit 
les historiens, il y en avait mais 
elles ne faisaient pas grand-chose 
puisque la plupart des Grecs 
anciens étaient homosexuels. 
Cependant, la civilisation grecque 
étant à l'origine de toute la 
culture occidentale, on créait 
parfois une ou deux prostituées. 
On appelait ces femmes Hétaïres 
et personne n'a jamais pu 
découvrir ce qu'elles faisaient de 
leurs journées. De toute façon, à 
en juger d'après les statues, elles 
n'avaient pas de bras... 

Mais ne voilà-t-il pas qu'un 
beau jour l'empire grec fut . 
remplacé par l'empire romain. 
Les Romains étaient des gens 
pratiques et une des premières 
choses qu'ils firent en montant 
leur empire fut de donner à la 
prostitution une place aussi 
importante dans leurs loisirs que 

la conquête du monde et le 
crucifiage de chrétiens, qui eux, 
au moins, avaient des bras. 

La grande noirceur 
Mais toute bonne chose a une 

fin, et l'empire romain ne fit pas 
exception à la règle. Arriva donc 
le Moyen Âge, époque durant 
laquelle le crucifiage de chrétiens 
fut remplacé par le brûlage 
d'hérétiques. Mais pas des 
prostituées ! 

C'est cependant durant la 
Renaissance que la prostitution 
connut son heure de gloire. On 
appelait courtisanes les femmes 
qui s'adonnaient à ce métier. 
Quand elles savaient se placer les 
pieds, elles devenaient souvent 
les maîtresses des rois qu'elles 
aidaient à ruiner le pays et à hâter 
l'avènement de la Révolution 
française. Même les papes 
étaient aux guidounes. Sous 
l'ère victorienne, la prostitution 
prit une joyeuse débarque 
sociale, comme tout ce qui 
touchait au sexe de près ou de 
loin. Pour vous donner une idée 
de l'atmosphère de l'époque, 
une jeune mariée était censée 
fermer les yeux et faire son 
devoir pour la patrie. Heureuse­

ment, un homme sera toujours 
un homme et les prostituées se 
firent un plaisir de fournir aux 
mâles du temps ce qu'ils ne 
trouvaient plus à la maison. 

Et puis vint l'ère moderne 
durant laquelle un certain 
relâchement des moeurs fit un 
moment craindre la disparition 
de la prostitution. Pourquoi, en 
effet, les hommes paieraient-ils 
pour obtenir ce qu'ils pouvaient 
avoir gratuitement? La réponse 
ne se fit pas attendre: « Pour la 
même raison qu'on va au 
restaurant, quand on peut 
manger à la maison, c'est-à-dire 
pour obtenir des services 
professionnels. » 

Malgré la désapprobation de 
l'Église et de la police, la 
prostitution continua de prospé­
rer jusqu'à nos jours, tant il est 
vrai que lorsqu'il y a une deman­
de, il y a une offre: c'est ce 
qu'on appelle la loi du marché. 
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Par Manon et Muoueiï 

UCHEZ LE CUL 
DE VOS VEDETTES PRÉFÉRÉES!! 
Gaétan Boucher, Sylvie Bemier, un 
Inuit, Elisabeth I I , un Castor, et plu­
sieurs autres. 
Communiquer avec... La Société ca-
nadienne des Postes, au 283-2564 

DEUX GROS TOTONS 
pour t o i . . . 

Ça t'intéresse? 
Appelle tout de suite I 

Exécutif national, Pé-Cul. Demande 
Jacques ou Jean. Le Salon Parizeau-
Garon enr.  

SADO-MASO 
J'aime souffrir ! Fouette-moi I Grafl-
gne-mol I Mets du vinaigre sur mes 
bobos I Pile sur mon ongle incarné I 
L'Association des attachés politiques 
fédéraux.  

Tu recherches un homme d'expé­
rience? Tu veux de la vraie perfor­
mance? 
Appelle-moi: SINCLAIR STEVENS. En 
moins d'un an, j'en ai fourré 25 mil­
lions... Et ça continue! Parlement 
d'Ottawa.  

Homo? Non. Hétéro? Non plus. 
Mais quoi, alors? 

ÉGOSEXUEL 
Y a rien comme se satisfaire 

soi-même. 
VIENS TE POGNER LE CULI 

Entre dans la fonction publique ! ! 

LE PARTI LIBÉRAL DU QUÉBEC 
« Nous autres, la langue, 

on l'a dans l'cul» 
Viens! ou appelle au PLQ.  

e Berthelet 

V ous êtes seul, vicieux, doux, 
propre, affectueux et 
généreux? Vous êtes 

blonde, prostituée, sado-maso, 
discrète? Vous êtes gai et wllling? 
Alors vous cherchez ou êtes 
recherché. Mais qui? Où? 
Comment? Pourquoi? Combien? À 
toutes ces questions, une seule 
réponse, les petites annonces 
spécialisées. Mais comment 
détecter LA bonne affaire? Pour 
vous aider à faire un choix 
judicieux, nous avons rassemblé 
quelques exemples authentiques, 
assortis de nos commentaires, qui 
vous aideront peut-être à baiser 
sans vous faire baiser. 

E N PRIVE 

3 6 6 8 Ontar io 

Elle danse dans la cuisine, t'es 
embarré dans l'salon. Tu serais pas 
mieux dans ta chambre avec ta 
femme? 
Journal de Montréal 2-02-88 

NI 

Eunuque à Paris. Les paris sont 
ouverts 
Le Nouvel Observateur 29-01-88 

' A Supet vicieuse ^ 

brune, 25 ans ^ \ . a . m e ( a l t e vos 

veuxdy^Y^ous faite jouit •» 
fantasmes et vous , m e 

mature p r ° P < e > f v . O O m . Mon 

Elle a fini par le marier... son 
pimp. 
Le Journal des Noctambules Vol. 1 
no 7 

*** *** *** 

Porlei voir.» P"gj• ^ 0 „ o r e , 

Nouveau: le vieux métier. Capital: 
votre body. Bernard: votre pimp. 
Journal de Montréal 1-02-88 

Perle de cul-ture. La fraîcheur de 
l'huître n'est pas garantie. 
Le Nouvel Observateur 29-01-88 

Ooven ' i . MM 
colc-

Une tapette virile? Un homo 
macho? Un fili fort? 
Journal de MOntréal 02-02-88 

Les filles de madame Marjo. Elles 
crachent, elles grafignent, elles font 
tout - dans une litière. 
Journal de Montréal 2-02-88 

Homme 39 ans et demi offre vie 
agréable à femme facile. 
Journal de Montréal 2-02-88 
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xo ronde 
b\° 0 < i rte 

e* io\>e ieww 

b\e° s 

P 

b»«f> J y " 
-VéV ° , s p 

e t b o « « °es-9" et P l u S ' a \ . 

minuit. S'abstenir: menteur, drogue, barbu, non sérieux. 

GA-2990 - St-Mathlat - Allotoi 
qui a 35-55 ans, assez viril, sodo-
mite, simple, sérieux, fidèle qui pré­
fère la modération peur la cigarette 
et la boisson, pas gros mais Cana­
dien. Moi: 46 ans. 6'2-l/2", 1861b, 
barbe courte, ni beau ni laid, sensi­
ble, pour rencontres deux à trois fois 
par semaine. Je peux te garder à 
coucher car je vis avec un chien de 
chasse doux et propre. 

c „ ^ ° M " a / 4 n . V 0 1 

s plus 

Viens jouir... euh, viens jouer avec 
mon chien doux et propre! 
Contact V o l . 3 no 3 7 

Bienvenue bottes avec caps d'acier. 
Contact V o l . 3 no 3 7 

^l'homme propre et généreux qu i | 
'.désire s'offrir ce qu'il y a de mieux. 

èi. Vicieuse et cochonne 
£À-22121- Montréal -Femme 40 

ans, cheveux noirs, yeux noirs, 
très vicieuse et très cochonne, 

• aimerait correspondre avec 
homme et femme de lettre 
cochonne avec vos phantasmes et 
échange de photos très suggesti­
ves. J'aimerais aussi recevoir les 
noms de femme de 45 ans et plus 
avec photo car mon mari et moi 
adorons faire l'amour à des femme 

| de 45 à 70 ans. Il est très vicieux 
| (3) 

Prix spécial pour groupes de l'âge 
d'or. Joueuses de bingo avec 
ramasse-pltounes magnétique 
s'abstenir. 
L e Journa l des Noc tambu les V o l . 1 
no 7 

entants. Téléphone-moi. 

Pour gros pénis 
A-22007 . Montréal - Jeune 
homme cherche partenaire handi­
capé ou très âgé, apparence et 
grosseur sans importance. Cris-moi 
ton handicap. Critère: Gros pénis. 
Première expérience entre hom­
mes pour moi. Tu désires être bien 
dégusté oralement tout le temps 
que tu le désires. Suis belle appa­
rence, 34 ans, ans aucune mala­
die, non fumeur, non alcoolique, 
doux et gentil. Rencontre occasion­
nelle et discrète. Propreté absolue. 
Suis libre le jour. Peux me dépla­
cer 

Attention. Luc a 72 ans. C'est un 
prêtre délroqué. Il veut te donner 
des bonbons pour voir et peut-être 
toucher ton zizi. 
Journa l de Montréal 2 0 - 0 1 - 8 8 

Je manque de M E M B R E S . 
J E VEUX DES M E M B R E S . 

Ent re dans le 

N o u s avons besoin à'aids. 

5 6 3 1 K c n r i - É b o r s i i o E s t 

A U X B E R G E S H O T E L 

SAUNA POUR HOMMES 
1 D 7 G M a d n y . M l t W 

Ça paraît quand même mieux que: 
JF:tr. con. 1 mong. ch. H. épai. pr 
rel. niais, têt. fuck. m. t. s. de 
préf. comp. déb. 
L e Nouve l Observa teur 2 9 - 0 1 - 8 8 

SAUNA 1286 ENRG 
H O M M f L S E U L E . " ' 

Ici on devrait lire: «Aux Verges» 
Hêtel 1070 Mackay. 
Journa l de Montréa l 8 8 - 0 1 - 3 0 ^ t 

PSSTIPSST! 
O u i , to i , beau A D O N I S , Jo ins - tu à 
mo i . J e veux toi dans m o n rang. J e 
suis grosse reine des ( N ) P é D é . A p ­
pel le-moi . .. 
Et demande pour HEAD BROAD-
BENT. Si tu français: TÊTE LARGE-
PENCHÉEWoopiel 

2 douches, 2 saunas 3-4 miroirs Un 
vidéo... Une masseuse suédoise... 
réfugiée politique. Quelques bou­
teilles de Champagne... 

(crisse que j 'ai un beau bureau I ) 
M I N I S T R E D U R E V E N U 

D I S P O N I B L E M A I N T E N A N T , 
C H E Z S E X - O - B A S - P R I X . 

DES VIBRATEURS 
AUX FORMES ORIGINALES ! ! 

Le super «menton-de-Bryan» ! 
L'agressif « Ma jeur-Drolt-Oe- KorrJic » I 

Le picotant «Nez-de-Ryan» I 

Il y en a un pour toi.  

E n circuit f e r m é , V i d é o t r o n ! Rega rde -
moi faire mes bassesses. D a n s le 
confor t de ton L a z y - B o y . 

L e Sa lon rouge inc. 
Assemb lée nationale du Q u é b e c 

À RADIO-QUÉBEC. 
T'AS PAS TOUT VU j 

Oui. Crie-lui ton handicap. Mmmm. 
Oui. Plus fort. Hein? Crie-lui plus 
fort. Plus fort Encore plus fort. Y'é 
sourd I 
Contact V o l . 3 no 3 7 

On a le clito, vous avez le fun 
C'est-tu un deal? 
L a Presse 30-01-1 

Ceux qui ont connu Pépine sauront 
vous l'dlre: c'est une vraie sex 
machine I 
Journa l de Mont réa l 1 -02 -88 
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Ne soyez plus de vulgaires 
putes, mais des maîtresses es 
P.U.T. grâce à ce tout nouveau 
programme d'études. Cours 
obligatoires de tronc commun 
PUT 1010 
Histoire de la prostitution I: 
l'Antiquité. 
Eve et le serpent, ou le premier 
cas de bestialité - L'invention de 
la danse aux tables par Salomé -
Les anales de Sodome - La 
tradition orale de Lesbos - Le pal 
dans la Rome de Caligula: 
châtiment ou récompense. 
PUT 1020 
Histoire de la prostitution I I : 
le Moyen Âge. 
La ceinture de chasteté ou l'Âge 
d'or des serruriers - Saint Louis : 
il n'a pas été surnommé Le Pieux 
à cause de son goût de la prière -
L'invasion arabe ou comment les 
Espagnoles ont compris le sens 
de l'expression «raide Maure». 

PUT 1030 
Histoire de la prostitution I I I : 
la Renaissance. 
Sade et l'introduction du fouet 
dans les préliminaires sexuels -
La Joconde: douce colombe ou 
joyeux serin ? - Découverte du 
Nouveau Monde et de la position 
du Missionnaire - Les pompiers 
de la Pompadour et les mains 
moites de la Maintenon - Les 
partouzes du pape Léon Borgia 
qui ont valu au Vatican le surnom 
de Saint-Siège. 
PUT 4010 
Organisation socio-économique 
de la péripatétique. 
Choisir son pimp avant qu'il ne 
vous choisisse - Comment tarifer 
les petits extras - Ordre de 
grandeur des pots-de-vin: 
policiers, juges, députés - Avoir 
une Madame: luxe ou nécessité 9 

Ateliers conduisant à 
une spécialisation 
PUT 2010 
Introduction à l'introduction. 
Comment enfiler discrètement le 
prophylactique d'une main tout 
en comptant le profit de l'autre -
Les lubrifiants: lesquels choisir, 
lesquels éviter (du K-Yjellyà la 
Castroil 10W30) - Comment 
crier «Je viens!!!" de façon 
convaincante après seulement 
quinze secondes. 
PUT 2069 
Langues vivantes. 
La fellation: un moyen ou une 
fin? - Visionnement de Deep 
Throat, suivi d'une discussion 
avec panel d'experts - Le 
dentier: arme secrète ou 
handicap ? - Le chant de la luette. 
PUT 2040 

Fétichismes divers. 
Ceux qui prennent leur pied en 
léchant le vôtre - La cravate de 
notaire: l'hypertrophie mammaire 
rendue fonctionnelle - Aisselles 
poilues: pour ceux qui aiment 

swinger dans le swing -
Comment gronder sans rire un 
homme de 53 ans en culottes 
courtes - Une galaxie de diètes 
qui séduiront le coprophage. 
PUT 2050 
Techniques sado-masochistes. 
Choix de l'instrument: l'exotique 
fouet à la Indiana Jones ou le 
classique chat à neuf queues -
Comment éviter les zébrures sur 
les PDG, politiciens et ecclésiasti­
ques - Le fer à souder est-il à la 
portée de toutes les bourses? Et 
vice versa? - Le fil barbelé: un 
danger pour vos bas-culottes -
Les surprenants usages du 
casse-noisettes, de l'épingle à 
couche et de la pince à linge. 
Avis: Ce programme étant 
contingenté, les candidat(e)s 
devront se soumettre à un 
processus de sélection très 
serré. Prière d'apporter vos 
propres condoms lors de la 
convocation. 
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g<J MÉTIER 

L e métier de prostituée n'est 
pas de tout repos, même si 
on le pratique généralement 

allongé. Encore là, ça dépend du 
client. Parmi les nombreux 
risques du métier, il y a bien sûr 
les poursuites judiciaires ou, si 
vous préférez, toutes les fois que 
la police vous poursuit dans la 
rue. Sans parler des procès: 
heureusement que la plupart des 
juges et des avocats sont des 
clients. Et on ne parlera pas des 
maladies, qui n'affectent plus le 
moral de nos courageuses 
péripatéticiennes, mais qui 
infectent tout de même leur 
aspect physique. Mais Dieu 
merci, grâce au célèbre vaccin 
découvert par Pasteur (qui n'a 
absolument rien à voir avec le 
sujet de cet article), toutes les 
prostituées sont depuis fort 
longtemps immunisées. À tout le 
moins pasteurisées. La dange­
reuse aventure commence donc 
dans la rue, lieu de commerce 
charnel, où nos héroïnes font 
leur fabuleuse vente de trottoir. 
Parlant d'héroïne, le premier 
piège à con qui guette nos 
copines, ce sont bien sûr les 
maudites aiguilles. Pas celles qui 
rentrent dans la peau, celles des 

Tkcii 
ffeuR i-E 

P E U X 
TU 

souliers et leur talon aiguille. 
Il faut être de véritables 

funambules pour ne pas se 
casser les chevilles sur les 
trottoirs mal entretenus de la ville 
de Montréal, surtout en hiver ou 
dans la côte Sherbrooke. Ou 
encore en hélant un client 
potentiel de l'autre côté de la rue, 
faisant fi de toute prudence, dans 
la seule éventualité de faire du 
foin. La petite insouciante 
pourrait se retrouver au fond 
d'un égout mal refermé par un 
employé insouciant. 

La rue, c'est aussi les intem­
péries. Être stationnée à -40°C 
en jupe courte et sans petite 
culotte (la tenue de travail, quoi), 
ça transforme n'importe qui en 
popsicle trois couleurs: les 
jambes bleues, le corps blanc et 
les oreilles rouges. Certaines, 
qui se croient plus prévoyantes, 
attirent les sado-masos à l'aide 
de pantalons de cuir moulants. 
Bien mal leur en prend : à cette 
température, le cuir se raidit. 
Ces belles de nuit aux jambes 
laminées se retrouvent paralysées 
jusqu'au printemps. Ces mêmes 
pantalons de cuir, en été, 
recèlent d'autres surprises. 
Quand l'ondée rafraîchissante de 
juillet fait place à notre frère 
Soleil, le cuir rétrécit à un point 
tel que le pantalon serait trop 
serré même pour une poupée 
Barbie. Et il n'y a aucun prin­
temps à l'horizon pour venir à la 
rescousse de notre Marie-Made­
leine, qui meurt bientôt étouffée 
dans d'atroces souffrances. Et 

c'est encore pire pour les 
prostitués mâles. Ayoye l . . . Et 
que dire de la neige ! Chaque 
année, des centaines de prosti­
tuées se donnent un tour de rein 
en pelletant leur bout de trottoir. 
Et un tour de rein pour une 
prostituée, ça implique de 
nombreux tours pour rien. 

Certains types de racolage 
entraînent aussi des risques 
particuliers. Par exemple, les 
prostituées qui ramassent les 
clients en se faisant ramasser sur 
le pouce risquent de se faire 
ramasser à la petite cuiller si elles 
se ramassent avec Jacques 
Villeneuve au volant. Elles 
pourront toujours racoler un 
ambulancier pour se faire recoller 
les morceaux. Et les astucieuses 
qui croient éviter tous les risques 
en ne travaillant que sur appel 
perdront à coup sûr leur beau 
sourire en ouvrant la porte de la 
chambre d'hôtel pour y aperce­
voir un «goon» de 6 pieds 5 
pouces armé d'une scie mécani­
que en marche; ou pire, en y 
trouvant leur oncle Arthur; ou 
pire encore, leur oncle Arthur 
portant la robe de leur tante 
Pauline. 

Mais les dangers insoupçonnés 
de la prostitution sont insoupçon­
nables. Il y a le travail bien sûr, 
mais aussi les clients. Par 
exemple, outre le fait qu'elles 
risquent de racoler Jérôme 
Lemay dans le noir, nos amies 
peuvent se voir confrontées à des 
dangers plus grands encore (ou 

plus petits), si cela est possible. 
Mais selon nous, ça ne l'est pas. 

Une autre grave ennui pour la 
prostituée, c'est d'être à la merci 
d'un pimp trois fois plus gros 
qu'elle, connaissant toutes les 
techniques du combat corps à 
corps et doué de double vue, 
c'est-à-dire capable, en palpant 
un soutien-gorge, de savoir si la 
vlimeuse s'est «trompée» dans 
sa «déclaration de revenus». 
Tout aussi désastreux pour une 
prostituée: être à la merci d'un 
client trois fois plus gros que son 
pimp et n'ayant pas envie de 
payer. 

On pourrait allongera l'infini la 
liste des dangers. Il y a l'insécuri­
té constante, les 2000 $ de 
maquillage non déductibles 
d'impôt, la peine qu'on fait à sa 
mère, les cors aux pieds, les 
plaies de lit, etc. 

Vous voyez maintenant que ce 
métier, le plus vieux du monde 
dit-on, n'est pas une sinécure. 
Alors, à l'avenir, avant de 
dénigrer ces hommes et ces 
femmes publics, il vous faudra 
tourner la langue sept fois dans 
leur bouche avant de parler, car 
chaque jour, ces pauvres 
créatures doivent affronter les 
innombrables risques du métier. 
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Une fois que le client a pas 
peur de se faire pogner par la 
police, que cé vous faites? C'est 
ça, vous l'arrêtez. Vous lui dites: 
«Arrête! Je t 'arrête!» Mais 
comment vous faites pour 
l'arrêter quand yé gros pis avec 
ses chums? D'abord vous 
pleurez pas, ensuite, vous 
appelez la vraie police, celle des 
gars, en renfort. Pis quand la 
vraie police a prend ben gros son 
temps avant de venir vous libérer 
de vos clients, que cé vous 
faites ? 

Non non ! vous vous sauvez 
pas. . . non, vous sortez pas 
votre gun, ça fait pas féminin. 
Sauf si c'est un nègre, évidem­
ment. Non, d'abord vous 
essayez de faire ce que toutes les 
saudites femmes-polices font 
avec moi: la stuck-up. Prenez 
ma parole, c'est plutôt déban­
dant. Si ça ne marche pas, il ne 
vous reste qu'une chose à faire: 
de l'argent. Dites oui et donnez-
moi la moitié du montant. 

V oici la transcription 
exacte d'un cours portant 
le nom de code FAUSSES 

GUIDOUNES 101, que donne le 
caporal Marc Tremblay de 
l'Institut de police de Nicolet. 
Grâce à mille ruses, notre 
reporter Yves Taschereau a pu 
en faire un enregistrement 
pirate... 

Bonjour les nounnes! Vous 
pouvez être ben à l'aise avec 
moé. Pis, ça me dérange pas si 
vous m'appelez le cap oral! Cap 
ora l . . . Est bonne! Pis si vous la 
comprenez pas, je me demande 
ben ce que vous faites dans la 
brigade des fausses guidou-
nes. . . Voyons, énervez-vous 
pas mes pitounes, c'est une 
farce! Mon cours, lui, va être 
ben sérieux, parce qu'y faut les 
pogner, les vicieux qui font vivre 
les guidounes... Mais essayez 
de pas les pogner trop à bonne 
place! Ah! Ah! Y risquent 
d'aimer trop ça! Surtout avec 
toé, là, la blonde avec les gros 
jos ! Aye, savez-vous comment 
on appelle ça, une police avec 
des gros jos ? Non ? Ben nous 
autres, les gars dans police, on 
appelle ça des rack à badges! 
Ah ! Ah ! Ah ! 

Bon. On va être sérieux deux 
minutes. Savez-vous c'est quoi 
la principale qualité d'une fille 
police qui fait la guidoune? Ben, 
c'est pas mal évident: c'est 
d'avoir le con stable ! La catchez-
vous? Faites-vous-en pas, moi 
ça m'a pris au moins six mois. 
Astheure, on travail le... Bon, 
disons que vous êtes su l'trottoir 
pis qu'y a un gars qui vient vous 
demander si vous aimez faire 
l'amour à la grecque. Que cé 
vous faites? Tiens, toé, la petite 
brune avec les grosses cuisses, 
quessé que tu lui dis? «As-tu 
apporté ton vingt?» Ma foi, 
est aussi épaisse que "\\ j 
ses jambes! *^&kf& 

Ben non, ma petite torche, tu y 
passes les menottes! Pis 
surtout, tu lui tournes pas le 
dos. Ce qu'y faut, quand on fait 
les trottoirs, c'est avoir d'Ia 
classe. C'est même pas néces­
saire d'avoir un beau body. . . De 
toute manière, rien qu'à vous 
vouère, c'est sûr que les clients 
vous aimeront pas pour votre 
corps, mais juste pour une 
partie. C'est ben simple, c'est 
eux qui vont être obligés de 
fournir les beaux bodys. 

0. K., énervez-vous pas le poil 
en frisette, on continue le cours! 
Bon, pour faire la guidoune, y 
faut d'Ia classe, surtout si vous 
faites ça à Outremont ou à 
Sillery. Vous dites pas: «Amène-
toi par icitte mon ti-pit que j ' te 
fasse une p'tite vite! ». Vous 
sortez votre plus belle langue et 
vous dites des belles affaires 
comme: «Tu veux-tu venir mon 
gros pitou ? » 

Mais faut faire attention: les 
clients y se méfient d'Ia police, 
astheure. Fa que, pour les mettre 
- est bonne ! - pour les mettre en 
confiance, vous pouvez leur dire 
des affaires comme: «Tu peux 
t'essayer. Y'a pas de danger, 
j 'pas une police. Mon walkie-
talkie, c'est parce que j 'a i pas 
payé mon compte du Bell. » 

1. Quand on vous demande la 
position du 69, ça ne veut pas 
toujours dire qu'on cherche le 
poste de police qui porte ce 
nombre. 
2. La position du missionnaire, 
ce n'est pas quand on fait la 
chose étendue sur le dos, les . 
bras en croix avec une grande 
robe noire. 
3. Quelqu'un qui vous réclame 
une pipe ne veut pas qu'on la 
fume mais plutôt qu'on la chique. 
4. Un client qui vous demande 
de l'humilier, de l'injurier et de le 
dominer sauvagement ne vous 
propose pas pour autant le 
mariage. 
5. Si un homme veut faire l'acte 
couché sur un lit d'eau, ne lui 
proposez pas à la place d'être 
debout dans la douche. 
6. Les bottes à crampons 
d'acier, les crochets de fer et les 
cordes en nylon sont des outils 
essentiels pour ceux qui font de 
l'alpinisme, mais dans le centre-
ville de Montréal, ce sont des 
signes de perversion. Souvenez-
vous-en. 

7. Les bas de nylon noirs, les 
porte-jarretelles, les souliers à 
talons aiguille et les sous-vête­
ments transparents peuvent être 
très erotiques. Il n'y a rien de 
mal là-dedans. Sauf quand c'est 
un homme d'affaires de 50 ans 
qui les porte. Méfiez-vous de ce 
genre de malades: ils sont 
capables de vous voler votre 
brassière! 
8. Si quelqu'un vous propose 
de faire l'acte sexuel avec des 
beignes, une autruche, un castor 
coincé dans un aqueduc, un 
touriste japonais avec une tuque, 
le tout un dimanche après-midi 
sur la glace du forum de Mont­
réal, par pitié, acceptez, prenez 
des notes et des photos et 
envoyez-nous tout ça . . . depuis 
le temps qu'on se demande au 
juste comment ils font ça . . . 
9. Un masochiste est un gars 
qui trouve son plaisir dans la 
souffrance. Si un gars vous 
choisit, il y a de bonnes chances 
que ce soit un masochiste. 
10. Un sadique est un gars qui 
trouve son plaisir dans la 
souffrance des autres. Si un gars 
veut vous faire des choses 
sadiques, il y a de bonnes 
chances que ce soit lui aussi un 
policier déguisé. 
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J usqu'à maintenant, le plus 
vieux métier du monde 
reste l'un des rares où le 

fisc ne fourre généralement pas 
son long nez... Mais les 
gouvernements sont devenus si 
voraces que les courtisanes 
modernes ne peuvent plus 
espérer être encore longtemps 
épargnées par l'ogre de la 
taxation. Et ce n'est pas parce 
que ces dames gagnent leur vie 
en se faisant baiser qu'elles sont 
prêtes à se laisser prendre aussi 
complaisamment par l'impôt... 
Grâce à CROC, le magazine qui 
défend la pute et l'orphelin, ces 
fleurs de macadam seront 
toutefois prêtes à affronter le 
percepteur si etles mettent en 
pratique les conseils suivants. 

1. Le statut 
Selon qu'elle exerce ses 

fonctions salvatrices à la maison 
ou sur ta route, la péripatéticienne 
devra peut-être songer à adopter 
différents statuts juridiques. 
Celle qui établit son quartier 
général à domicile aurait en effet 
avantage à se déclarer «profes­

sionnelle », au même titre que les 
notaires, avocats, dentistes ou 
médecins... L'alcôve où etle 
prodigue ses services deviendrait 
donc son «cabinet de consulta­
tions » et toutes les dépenses 
nécessaires à son maintien et à 
son entretien seraient donc 
entièrement déductibles... 

L'arpenteuse de bitume peut 
évidemment choisir le statut de 
travailleuse autonome, mais 
d'autres avenues intéressantes 
sont à explorer. Pensons 
d'abord à l'incorporation couran­
te. En s'incorporant, la prostituée 
devient une PME, ce qui la rend 
éligible à une foute de subven­
tions. Surtout si elle engage 
officiellement son souteneur 
comme vice-président aux 
services à la clientèle (division de 
la récupération des créances 
douteuses), créant ainsi un autre 
emploi. 

De plus, quiconque a récem­
ment fréquenté l'intersection 
Sainte-Catherine et Saint-Laurent 
aura sans doute remarqué que 
nombre de ces «messieurs» 
n 'ont pas le teint très clair. Si te 
pimp de Madame entre dans 
cette dernière catégorie, elle 
pourra même espérer des 
subsides additionnels, dans (e 
cadre de programmes d'aide à 
'intégration des minorités 

visibles... 

Enfin, celles qui sont le moins 
regardantes quant à l'allure de la 
clientèle auraient tout intérêt à 
soulager gratuitement quelques-
uns de ceux qui ont été le moins 
favorisés par la nature : handica­
pés lourds, grands brûlés, 
militants conservateurs... Elles 
pourront ainsi s'incorporer sous 
la troisième partie de la loi sur les 
compagnies à but non lucratif. 
Parmi les avantages qui en 
découleront, notons la possibilité 
d'émettre des reçus officiels en 
tant qu'oeuvre de charité. 

Quant à savoir s'il vaut mieux 
adopter une charte fédérale ou 
provinciale, pensons à la raison 
sociale. Des appellations comme 
Sonya la siphoneuse inc. ou 
Minouche mains douces illimitée 
seront beaucoup plus évocatrices 
qu'un simple numéro, quoique 
CANADA 69696969 inc. puisse 
laisser songeur... 

2. Déductions et 
exemptions 

La prostituée devra maintenant 
apprendre à réévaluer chacun de 
ses gestes, même les plus 
anodins, en fonction de leur 
portée fiscale. Ainsi, elle ne 
donnera plus une «eut» à ta 
pègre... mais versera une 
contribution à son syndicat. 
L'achat de condoms deviendra 
une dépense reiîée à l'emploi ; les 
MTS seront des maladies 
industrielles donnant droit aux 
compensations de la CSST, tout 
comme une grossesse non 
planifiée, désormais déclarée 
comme accident de travail 

Il faudra même songer à 
engager un bon comptable qui 
saura pousser encore plus loin 
les diverses astuces limitrophes. 
Dans la catégorie des Pertes 
autres que celles en capital, il 
parviendra bien à faire admettre 
les pertes blanches (courantes 
chez les organes surmenés) ou 
les pertes de conscience (consé­
cutives à l'emportement du 
souteneur lors de pep talks un 
peu trop démonstratifs!). 
L'affaissement des seins, 
l'apparition de cellulite ou de 
vergetures, et autres effets 
secondaires du vieillissement, 
entreront désormais dans le 
calcul de l'amortissement des 
outils de production. 

Et si ce fiscaliste est assez 
futé, même vos injections de 
silicone à la poitrine deviendront 
des «améliorations locatives 
destinées à améliorer l'isolation 
du balcon» et seront partielle­
ment remboursées par te Pro­
gramme de conservation national 
d'énergie! 
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FICIEL 
E L'HUMOUR 

PAR YVES TASCHEREAU 

MES RIRES 

JEAN-GUY MOREAU 

«Au cinéma, pour moi les champions sont Laurel et Hardy! Ça 
déclenche à tout coup ! Chaplin, c'est f in , mais ça ne me jette pas 
par terre. Chez les contemporains, j 'a ime bien Louis de Funes, 
c'est pas p i r e . . . Mais j 'adore les f i lms de Jean Yanne, comme Moi 
y en a vouloir des sous. Mais j 'a i remarqué que j 'étais souvent seul 
à rire dans la sa l le . . . 

«Chez les comiques, j 'adore Ding et Dong comme j 'adorais Paul 
et Paul avant. Et j 'a ime bien certains Américains. Et surtout Lenny 
Bruce, c'était le plus fort. Il a vraiment fait prendre un virage 
nouveau à l 'humour. J'ai suivi depuis leurs débuts les Monty 
Pythons aussi. Je les ai vus sur scène et je les ai suivis à la 
télévision. 

«Puis il y a Rock et Belles Oreilles à la télévision. Avant je les 
regardais de temps en temps, maintenant je les écoute 
religieusement. Ils ont un humour télévisuel superbe, d'une grande 
qualité. Ils sont fous, pétés, féroces! Ça fait du bien, parce que je 
trouve que les gens sont trop gentils a i l leurs. . . » 

mi LIVRES 

RIRES CAMPAGNARDS 

Un bon petit roman, drôle, cruel et tendre à la fo is: Jules Bouc 
de Daniel Boulanger (Gallimard). Les habitants d'une petite ville 
de la province française décident de faire d'un poète méconnu, qui 
a fini ses jours parmi eux, un héros national. On verra grouiller 
toute une galerie de personnages comiques (et malgré tout 
sympathiques, c'est là la force de l'auteur) autour de cet 
événement créé de toutes pièces. On rit parfois, on sourit tout le 
temps. 

L'Internationale argentine de COPI (Belfond) est aussi un livre 
drôle. Mais d'un humour farfelu et cruel dont les victimes sont les 
politiciens en général et les Argentines exilés en particulier. Ce 
dernier livre de l'auteur, mort récemment, est une fable farfelue 
mais absolument pas gratu i te . . . 

Donald S. Westlake, dont on a déjà parlé dans cette chronique, 
est souvent très drôle. Dans Le Ciel t'aidera (Gallimard, Série 
noire), il est complètement fou ! Il a, une fois de plus, réussi à 
rassembler, dans une histoire totalement délirante (un cambriolage 
combiné à la libération d'une religieuse séquestrée par son père), 
une brochette de personnages totalement loufoques (des 
religieuses muettes, des mercenaires, une vendeuse de revues 
pornographiques, une brute imbécile, un obsédé sexuel récemment 
libéré de prison, etc. ). Ce roman policier est tellement plein de 
gags de toutes sortes que vous n'aurez pas le choix: en le 
refermant, vous vous garrocherez sur les autres romans de 
l'auteur. 
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SURRENOER 

Un petit bijou d'humour fin avec Michael Caine et Sally Field! 
Un gars fatigué de se faire «plumer» par ses ex-femmes en 
rencontre une nouvelle. Le scénario est réjouissant même s'il est 
souvent prévisible. Les dialogues sont remarquables. 

STAKEOUT 

Deux policiers (Richard Oreyfuss, pas énervant pour une fo is ! , 
et Émilio Estevez) surveillent la maison de l'ex-amie d'un 
dangereux criminel évadé. Le jeu des relations entre les deux amis 
et les autres policiers est fort amusant durant la première moitié du 
f i lm. Ensuite, ça devient un thriller «co r rec t» . . . 

DRAGNET 

Si vous êtes assez vieux pour avoir connu la série télévisée 
parodiée par ce f i lm, vous vous amuserez ferme. Sinon, c'est plus 
risqué, même si Dan Aykroyd est très drôle. 

TRUE STORIES 

Si vous êtes sensibles à l 'humour tendre, vous trouverez ce fi lm 
(écrit, dirigé et joué par David Byrne des Talking Heads) génial! 
C'est la chronique de la vie des gens ordinaires d'une petite ville du 
Texas. Et, semble-t-il, il n'y a rien de plus capoté que des gens 
ordinaires. C'est complètement fou, totalement drôle et 
parfaitement émouvant! 

L'AMOUR CAPOOIMONTE 

Il faut vivre câblé à Sherbrooke ou à Montréal pour connaître le 
bonheur de voir la sublime émission intitulée Télé Rencontres (au 
poste 28, plusieurs heures par jour) . 

Évidemment, il s'agit d'une agence de rencontres pour les âmes 
solitaires. Et, par moments, les messages des personnes seules 
peuvent être assez émouvants. Par moments seulement. . . Le reste 
du temps, on risque plutôt de s'amuser ferme en écoutant le texte 
d'un type qui se dit «passionné des voyages» et signale, comme 
s'i l était un grand explorateur, qu' i l est allé en Guadeloupe et en 
République dominicaine. Ou ce philosophe qui espère séduire les 
intellectuelles avec cette trouvaille : « La connaissance est le tout de 
l 'homme, l ' imagination est le fruit de Dieu. » 

Pour notre plaisir, la vente de ces capodimontes humains est 
entrecoupée de petits poèmes sublimes du genre: «J'aime l'été à 
Montréal / Parce que tout y est génial » ou «Je sens ton bonheur / 
toi qui m'attends rue Dorchester. » La musique de fond, sirupeuse 
à souhait, noie le tout dans un dégoulinant sirop de po teau . . . 

De plus, il y a les exigences de ces personnes qui, comme elles 
payent 50 $ pour passer leur message, en veulent pour leur argent ! 
Certaines fil les, jeunes et souvent jolies, s'avouent prêtes à 
rencontrer rien de moins qu'un jeune Tarzan millionnaire. Les 
hommes, eux, ne veulent surtout pas de troubles: la plupart 
espèrent rencontrer des femmes «douces, respectueuses et 
propres»! Comme quoi la loi de la jungle joue, même pour les 
âmes seules, contre les gros pauvres et les souillons insoumises! 

Ar 
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SYLVIE LANDRÉ 

Dans Le Lundi du 20 février, 
Sylvie Landré donnait 50 
façons de dire «Je t 'a ime». En 
voici quelques-unes: 

- Au cours d'une soirée, 
riez des blagues de votre 

partenaire même si vous les 
connaissez par coeur. 

- Encadrez des photogra­
phies du couple, et garnissez-en 
la maison. 

- Achetez des livres que 
vous pourrez lire ensemble. 

- Faites sécher ensemble les 
fleurs que vous vous êtes 
mutuellement données. 

- Rencontrez-vous pour le 
dîner dans des endroits 
diversifiés comme le Jardin 
botanique, le musée ou même à 
la maison. 

Ma préférée reste cependant 
celle-ci: «Gardez bien propres 
deux belles coupes de vin et 
utilisez-les souvent. » 
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EN BREF EN L 
ET EN 

• À vendre d'urgence: superbe condo, 
secteur des terrasses du Vieux-port de 
Québec, marbre vraiment partout, 
même dans les garde-robes, le tourbil­
lon, le sauna, etc. Confidentiel. 
694-23461 Demandez Michel C. 
• Grande nouvelle concernant le cinéma 
Cartier: depuis maintenant un an, il joue à 
guichets fermés tous les soirs. 
• Savez-vous comment s'appellent les 
résidants de Sillery, certes l'une des 
plus belles agglomérations de la région 
de Québec ? Des pieds. Les pieds de 
Sillery... 
• Marc-Yvan Côté perdrait bientôt le 
ministère des Transports. En effet, Robert 
Bourassa aurait offert ce ministère, 
récemment, à madame Thérèse Lavoierie... 
• L'Institut médico-légal de Québec 
vient de fermer ses portes pour deux 
mois. C'est la saison morte... 
• Nous avons rencontré l'astronaute de 
Québec, Marc Garneau, et nous lui avons 
demandé s'il avait des enfants: «Cinq, nous 

a-t-il dit. Ils ont respectivement 5, 4, 3, 2 et 
1 an!» 
• L'ex-ministre Pauline Marois, déjà 
mère de quatre enfants, a eu des 
quadruplés il y a quelques semaines. 
Pour démontrer qu'elle n'avait pas 
perdu son sens inné de la politique, 
savez-vous ce qu'elle a fait dès la 
naissance de ses enfants? Elle a 
demandé un recomptage... 
• L'animateur radiophonique André Arthur 
vient de lancer un livre, sa biographie, à 
partir d'une idée volée à CROC. Le titre de 
l'ouvrage : La fois ou j'ai eu l'air le plus 

fou: ma vie. 
• Scandale à Sainte-Foy : la mairesse 
Andrée Boucher aurait pigé dans le 
Fonds Andrée Boucher, destiné à sa 
défense en cour, pour se procurer sa 
ration mensuelle de maquillage. La 
facture: 2450,75$ 
• Le Marie-Clarisse est certes l'un des 
restaurants de fruits de mer les plus connus à 
Québec. Après avoir retourné mon assiette 

pour la troisième fois (nourriture froide), 
savez-vous ce que le serveur m'a lancé? 
«Crustacé!» 
• Le peintre Jean-Paul Lemieux, dont on 
présente actuellement quelques 
oeuvres au Musée de Québec, sur les 
Plaines d'Abraham, est certainement le 
seul peintre québécois capable de 
vendre des simili-imitations de repro­
ductions de photographies de ses 
tableaux... 
• Récemment, le député Michel Côté 
assistait à un spectacle de BROUE. II a adoré 
sa soirée, surtout qu'il avait pris place dans 
les premières rangées. En effet, il a perdu 
l'habitude d'être assis à l'avant de quoi que 
ce soit... 
• À la suite des mauvaises performances 
de Gaétan Boucher aux Jeux olympiques 
de Calgary, celui-ci devra renoncer à 
faire la publicité du lait II devra se 
contenter de promouvoir le lait écrémé. 

• Il semble que les passeports de QUÉBEC 
84 seront encore valides pour la Transat Tag 
Québec-Saint-Malo qui se déroulera au mois 
d'août 1988. Pour plus de renseignements, 
communiquez avec Richard Drouin, 
ex-président de QUÉBEC 84. Son nom est 
dans les pages blanches. • 

Wmmiï 
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L e C o t i s é e 
ou la salle paroissiale de Québec 

par Yvon Landry 

S i le bonhomme Carnaval a son 
palais de glace, Marcel Aubut 
possède, lui, son palais à glace : le 

Colisée de Québec. Si au Forum de Montréal 
on a suspendu les fanions évoquant les 
coupes Stanley du Canadien, ici on a 
accroché les gilets des joueurs retirés: J.-C. 
Tremblay, Marc Tardif et Wally Weir, dans 
ce dernier cas, avec Wally dedans! Mais il y a 
plus que ça dans ce temple de la culture 
physique ou culturelle... 

Les chauds partisans 
chauds 

Il n'y a qu'au Colisée que les gens de la 
Basse-Ville de Québec sont au-dessus de 
ceux de la Haute-Ville. Les spectateurs sont 
remplis à pleine capacité, d'où le surnom du 
temple: «l'Alcolisée de Québec». C'est 
l'endroit au Québec où il se boit le plus de 
bière «per capita», où il s'en renverse le 
plus, également. Au prix où on paie la bière, 
ça doit être des scalpers qui la vendent! De 
même que certains viennent à un match de 
baseball avec leur gant, au Colisée, les gens 
assistent à la partie de hockey en patins. Fait 
à noter: toutes les fois que les gens se sont 
habillés en blanc, les Nordiques se sont fait 
blanchir. 

Par mesure de prudence, le Colisée 
dispose de plusieurs gardiens de sécurité 
dont le rôle consiste à intercepter les 
rondelles projetées dans la foule. Parfois ils 
arrêtent aussi des spectateurs ronds qui se 
projettent partout. Les partisans appuient 
sans réserve les Nordiques. Dommage que 
les défenseurs n'en fassent pas autant. 
D'ailleurs, le stationnement du Colisée est 
toujours plein quand les Nordiques jouent à 
l'extérieur. Ils les appuient donc jusqu'au 
moment où ils tirent de l'arrière. C'est alors 
que Max Gros-Louis se lance dans une danse 
effrénée avec son tambour, en espérant que 
la partie sera remise à cause de la pluie... 

Les spectateurs de Québec ne sont pas 
chauvins pour autant. La preuve : au moins la 
moitié prend pour le Canadien! Mais les 
vrais partisans expliquent les déboires de 
l'équipe par deux raisons: tous les arbitres 
seraient atteints de la maladie d'Alziegler; la 

glace serait parsemée de minuscules bosses, 
de sorte que même une équipe d'aveugles 
pourrait y jouer... en braille! Quoi qu'il en 
soit, les Nordiques finissent toujours par 
faire lever la foule de son siège, habituelle­
ment quelques minutes avant la fin du match 
alors qu'elle s'en retourne à la maison. 

Les hommes au centre, 
les fans tout l'tour! 

Les spectacles rock ont leur place au 
Colisée. Mais encore là, les gens de Québec 
réagissent comme s'ils étaient au hockey. Ils 
chantent « Na na na hé hé good bye » après la 
première partie du show, et c'est l'organiste 
maison qui se charge de mettre de l'entrain 
pendant l'entracte. Les spectateurs allument 
aussi allumettes et briquets, mais ils mettent 
le feu dans les cheveux du voisin. Heureuse­
ment, ils éteignent le tout en faisant la 
vague. Les petits vendeurs de friandises ne 
vendent pas beaucoup de Coke mais 
beaucoup de pailles. Les galas de lutte (de la 
violence et du sang pour toute la famille^ 
attirent aussi leur lot d'inconditionnels. A 
Québec, tout le monde croit à la lutte. À 
preuve, écoutons cet amateur: «La lutte est 

arrangée ? Je ne savais même pas qu'elle était 
brisée!» 

Et que dire du Marathon de l'amour? Le 
preacher Pierre Lacroix multiplie les 
miracles; ils ne s'est pas encore fait pogner, 
lui! Evan Joanness, notre John Littleton 
javelisé, pousse un ou deux cantiques à 
répondre et pis tout l'monde swingue et pis 
tout l'monde suinte! 

Le Colisée, c'est aussi Rendez-vous 87, le 
Cirque de Moscou, les Ice Capades et le 
Tournoi international de hockey pee-wee 
qui ont tous eu lieu en même temps l'an 
dernier. Et le championnat de saut de barils, 
dont le record de tous les temps est toujours 
détenu par Dollard des Ormeaux. 

Mais le Colisée ne revivra sans doute 
jamais les heures endiablées que lui a 
procurées le plus beau et le plus grand de 
ses fils. Jamais plus on ne retrouvera cette 
atmosphère surchauffée où la foule vibre 
d'un seul coeur, tendue jusqu'à l'annonce 
éclatante du numéro 13... B-13! «Bingo!» 
Merci J.-E. Prud'Homme, on ne vous 
oubliera jamais!! 

Mais pour l'instant, le Colisée est à l'image 
de la tête des dirigeants des Nordiques de 
Québec : vide. • 
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L e s m o n u m e n t s 
i n c o n n u s d e Q u é b e c 

C omme toute capitale qui se 
respecte - , et Dieu sait qu'elle 
est respectueuse - Québec 

, compte de nombreux monuments qui ont 
fait sa renommée et que nous n'avons pas 
l'intention de dénombrer ici. On accourt du 
monde entier pour les admirer, surtout 
durant le Carnaval. 

Nous nous sommes attardés à ceux qui 
ont une signification toute particulière et 
moins connue. 

Ainsi, tous savent qu'un nouveau pont a 
été érigé en l'honneur d'un adversaire du 
Premier ministre Bourassa à la chefferie du 
Parti libéral, disparu en 1970, un certain 
Pierre Laporte. Mais combien savent que 
trois autres monuments de la Vieille capitale 
portent son nom : Laporte Kent, Laporte 
Saint-Jean et Laporte Saint-Louis? 

À Québec, on est équipé pour recevoir tous les 
touristes, y compris les martiens. De toute 
façon, Ils ne peuvent pas être pires que les 
Ontarlens. 

par Jacques Guay 

Après le scandale des pigeons drogués du 
Sommet francophone, Il était bien normal qu'on 
construise à ces pauvres narcomanes allés une 
sorte de Portage... 

Sur les Plaines d'Abraham, tout près du 
Musée de Québec, on a érigé une colonne 
en souvenir de celle qui fut détruite par le 
FLQ, le 29 mars 1965. C'est inscrit dessus. 
C'était la cinquième du genre. La chute de la 
première colonne a été fatale à un quidam 
qui se promenait au clair de lune, et une 
inscription l'indique d'ailleurs: «Ici mourut 
Wolfe, le 13 septembre 1959». 

Un peu plus loin, sur Grande-Allée, on 
peut admirer un conquérant, les pieds sur un 
canon, une épée à la main, coiffé d'une 
couronne de lauriers par une Victoire ailée. 
Mais on ne connaît rien de ses exploits. Tout 
ce qui est gravé, c'est ceci: «A Montcalm, la 
France, le Canada». 

Tout à côté, les Raeliens ont élevé un 
gigantesque édifice dédié à la rencontre du 

troisième type. Sur une cheminée qui fait 
une vingtaine d'étages et qui épouse la 
forme des toits du Vieux Québec, repose 
une soucoupe volante. Le tout a été baptisé, 
de façon prémonitoire, le Concorde. 

Face au Manège militaire, toujours sur 
Grande-Allée, la SPCA rend un vibrant 
hommage aux pigeons, auxquels on a bâti 
dans un parc une manière de HLM, bien 
avant l'année mondiale des sans-abri. L'été, 
on leur organise des spectacles auxquels le 
grand public est invité. 

Toujours sur la même artère, sur les 
pelouses mêmes du Parlement, face à ce que 
les urbanistes appellent le calorifère, un 
monument de mauvais goût où loge le 
gouvernement, le Roi de l'habit, debout, une 
main passée dans un veston rétro, rappelle 
aux passants qu 'il peut les vêtir à bon prix de 

Ce grand homme québécois a voulu mettre le 
cadenas sur les syndicats: comme on peut le 
constater, Il aurait mieux fait de le poser sur la 
porte de son tailleur. 
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Prenez donc un fauteuil, monsieur Garneau. 

la tête aux pieds. Certains l'ont surnommé 
«la statue à Duplessis» parce que l'ex-pre-
mier ministre portait ce genre de vêtement. 

Angle Dufferin, le grand historien 
François-Xavier Garneau fait une réclame 
pour les fauteuils «lazy-boy». C'est aussi en 
souvenir de tous les ronds-de-cuir qui ont 
dormi et dorment encore dans les édifices 

Une magnifique statue de brome Évoquant la 
première canne remplie de boisson du carnaval 
de Québec. Malheureusement, on ne voit pas sur 
la photo le premier tas de vomi en bronze dans 
lequel il a mis les pieds. 

des environs occupés par la fonction 
publique. 

Face au Château qu'aurait habité 
Frontenac, s'il n'était pas disparu si tôt, on 
souligne la venue du premier étranger au 
carnaval, un dénommé Champlain, que l'on 
voit saluant bien bas tandis qu'à ses pieds un 
fêtard embouche la fameuse flûte, le plus 
bruyant symbole de cet événement. 

Non loin de là, derrière le Château, dans le 
jardin des gouverneurs, on retrouve la 
preuve qu'Astérix et son gros compagnon 
ont remonté jusqu'ici le cours du Saint-Lau­
rent lors de leur grande traversée (récit 
publié chez Dargaud éditeur). En effet, 
Obélix y a laissé un menhir, gravé d'ailleurs 
en latin, la langue officielle de la Gaule à 
cette époque. 

Basse-Ville, dans le parc Cartier-Brébeuf, 
on conserve précieusement les traces du 
passage du premier concurrent de Québec 
Mer et Monde 1534-1984, un Maloin qui 
s'est pointé, on ne sait pourquoi, dans la 
rivière Saint-Charles en 1535 et qui a 
attendu en vain les autres skippers tout 
l'hiver. 

Au printemps, écoeuré, il est retourné en 
avion, abandonnant sur les lieux son voilier, 
La Grande Hermine, qui y est toujours. Lui 
et son équipage fréquentaient d'ailleurs un 
bar du même nom, rue Cartier dans la 
Haute-Ville, et un certain nombre en sont 
morts des suites de certaines maladies 
d'amour. L'Histoire, pudibonde, a préféré 
parler de scorbut. Une stèle souligne le 
courage de ces hardis compagnons. 

Mais le plus extraordinaire monument, 
porteur d'un espoir fou et démesuré, c'est le 

Le menhir d Obélix et d'Astérix, ou, comme on le 
surnomme dans la région, «le poteau des 
Gaules». 

tribut aux Nordiques. Place de Paris, devant 
la Place royale, là où s'élevait jadis le marché 
Finlay. 

Dans un matériau rappelant les douches 
du Colisée, on a fabriqué un socle destiné à 
recevoir un jour la coupe Stanley. • 

Un monument à l'image de la traversée 1534-1984: autrement dit, un maudit beau bateau qui a 
échoué. 
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Les Nordiques : 
bilan de la saison 87-88 

Par Michel Morin 

JUIN 87 
Le 18 
Une bombe à Québec : l'entraîneur Michel 
Bergeron remet sa démission et annonce son 
départ pour New York. Avant de quitter la 
Vieille capitale, il aura ce mot: «J'ai le N des 
Nordiques gravé dans le coeur et le R des 
Rangers gravé dans le portefeuille... » 
Le 19 
Dès le lendemain du départ du Tigre, on 
embauche à la barre des Nordiques 
l'exubérant André Savard. À la conférence 
de presse, Savard, pris par l'émotion, déparle 
complètement et parvient ainsi à dire trois 
phrases de suite. 

OCTOBRE 87 
Le 1 e r 

L'ailier John Ogrodnick quitte Québec pour 
les Rangers de New York. Raison: la femme 
de Johny 0. ne voulait pas apprendre le 
français! Un mois plus tard, la femme de 
Ogrodnick se plaindra de la vie à New York 
et affirmera qu'elle refuse d'apprendre 
l'anglais! Aux dernières nouvelles, Ogrod­
nick serait en pourparlers avec un club 
d'Osaka au Japon! 
Le 8 
Premier match de la saison. Les Nordiques 
gagnent accidentellement 5-1 à Hartford. 
Pour souligner la victoire, Maurice Filion fait 
accrocher un fanion au toit du colisée... 
Le 29 
Gord Donnely frappe Willie Plett de Boston 
dans les parties et il est suspendu pour cinq 
parties. 

NOVEMBRE 87 
Le 14 
Ça va de mal en pis. Après de cinglantes 
défaites contre Vancouver et Los Angeles, 
Me Aubut demande aux Gouverneurs qu'un 
règlement spécial soit adopté, règlement qui 
permettrait aux Nordiques de pouvoir 
compter les buts qu'ils marquent pendant la 
période de réchauffement d'avant-match. 
Demande refusée. 
Le 20 
Le fond du baril. Après deux défaites 
cuisantes dont une aux mains des Fiâmes au 
score de 9 à 1, M e Aubut demande à la Ligue 
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Nationale la permission de transférer les 
Nordiques dans la division Norris. La Ligue 
dit non. 
Le 21 
M e Aubut demande à la Ligue Midget AAA de 
Ste-Foy s'ils veulent les Nordiques dans leur 
ligue. Les Midget AAA disent non. 

DÉCEMBRE 87 
Le 2 
Une pétition de 200 000 noms est déposée 
sur le bureau du maire Pelletier, pétition 
exigeant l'expropriation d'André Savard 
avec une interdiction de s'établir ailleurs 
dans les limites du Canada. 
Le 4 
Devant les insuccès du club et une presse 
enragée, André Savard quitte le poste 
d'entraîneur! Tel que promis, Savard restera 
cependant dans l'organisation des Nordiques 
à titre de dépisteur en chef des chauffeurs 
pour la Zamboni. 
Le 5 
Arrivée du nouveau coach Ron Lapointe. 
Après l'avoir entendu s'exprimer lors de ses 
premières déclarations publiques, l'Office 
de la langue française demande à la Cour 
supérieure d'émettre une injonction 
interdisant à Ron Lapointe de parler en 
public. 
Le 16 
Au souper mensuel des Nordiques, 
Badaboum est élu joueur du mois. 
Le 31 
La veille du jour de l'an, les Nordiques sont 
humiliés 6 à 1 contre les Rangers de Michel 
Bergeron. Cette soirée tristement célèbre 
sera baptisée « Le réveillon des 23 dindes»... 

JANVIER 88 
Le 3 
Contre Buffalo, Jeff Jackson rate un filet 
désert sur un tir de punition. 
Le 6 
Jeff Jackson marque quatre buts lors d'un 
tournoi de hockey sur table disputé à 
Chicago. 
Le 17 
Les déboires des Nordiques prennent des 
proportions inquiétantes : un petit garçon de 
Beauport qui avait reçu en cadeau pour Noël 

un chandail avec le nom de Mario Gosselin 
s'enfuit de la résidence familiale et renie ses 
parents. 
Le 24 
Match historique : les Nordiques perdent 5-3 
contre Montréal et ne mettent pas la défaite 
sur le dos de l'arbitre. 
Le 26 
Lueur d'espoir pour les Nordiques: Ron 
Lapointe est suspendu pour cinq matchs. 

FÉVRIER 88 
Le 5 
Maurice Filion échange Michel Goulet 
contre Dale Hawerchuk et complète ainsi sa 
collection de cartes de hockey 87-88. 
Le 8 
Jason Lafrenière est retourné à Fredericton. 
Le 9 
Jason Lafrenière est rappelé à Québec. 
Le 10 
Lafrenière est retourné à Fredericton et 
procède à l'inauguration d'une nouvelle 
ligne Voyageur Québec-Fredericton sans 
escale. 
Le 12 
Maurice Filion offre Jeff Jackson aux Capitals 
contre 12 bâtons de hockey. Les Caps 
refusent. 
Le 15 
Un résidant de Ste-Foy tente de se suicider 
après avoir gagné une paire de billets pour 
les Nordiques dans un concours. 
Le 23 
Avant le début du match, John Kordic et 
Gord Donnely se battent et écopent chacun 
d'une suspension de 5 matchs. De retour 
chez lui, Donnely bat sa femme et écope 
d'une suspension de 5 nuits. 
Le 29 
À une seconde de la fin du match, l'arbitre 
Don Koharsky refuse un but au Nordique qui 
s'inclinent ainsi 2 à 1 face au Canadien. 
On apprendra plus tard que Koharsky était 
en fait un cascadeur des Insolences d'une 
caméra... 

MARS 88 
Le 28 
Les Nordiques officiellement éliminés. 
Surprise générale. Soulagement aussi. • 
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I l fait beau, le printemps vous 
ensorcelle, les petits oiseaux et les 
employés de la voirie ont recommen­

cé à siffler, bref, l'envie vous prend d'aller 
vous promener dans un parc public. 

Étonnant! Car plusieurs d'entre vous 
trouvent que la promenade à travers les 
bourgeons, le gazon et les restes de 
Harvey's, c'est pour les pauvres qui n'ont 
pas de cour arrière ou de balcon, ce qu'on 
appelle pompeusement, à Outremont, une 
terrasse. 

Mais pourquoi pas, une fois de temps en 
temps, se mêler aux autres citadins? Côme 
répondrait: « Parce que là-dedans, y'en a qui 
sentent le swing, c't'affaire!» Moi, après 
quelques années, c'était lui que je ne 
pouvais plus sentir. En tout cas. 

Donc, vous vous préparez tout bonnement 
à traverser un grand parc public. Et vous 
vous imaginez vous rendre de l'autre côté 
sans encombres. 

Eh bien j'ai des p'tites news pour vous 
autres... 

DEPUIS QUAND 
LES ÉCUREUILS 
PORTENT-ILS DES 
BLOUSONS À CLOUS? 

Depuis qu'une piste cycla 
ble traverse le parc et que 
les cyclistes en écrasent en 
masse. C'est ce qu'on ap­
pelle l'adaptation de 
l'espèce au milieu 
ambiant. Mais les écu­
reuils ne sont pas les seuls 
qui soient menacés par 
ces maniaques du 
« willey » sur deux 
roues : il y a vous, 
également. 

De un, il vous faudra 
supporter les regards 
méprisants de cyclistes 
qui tiennent toute 
personne qui pré­
fère marcher pour 
des «pleurines». 

De deux, vous irez peut-être innocem­
ment traverser la piste. Mais vous risquez 
d'en voir un surgir soudainement, la bave à 
la bouche, en pleine crise de délirium-péda-
le, prêt à débarquer et à vous câlisser une 
volée avec son dérailleur dix-vitesses. 
Tenez-vous donc le plus loin possible de la 
piste. 

Quelques pas plus loin, le soleil brille. 
Quelle merveille! Vous regardez le ciel où 
quelques nuages prennent diverses formes 

d'animaux, et voilà que vous foncez directe­
ment dans la longue corde qui relie les 
douze enfants de la garderie voisine. Ça 
tombe, ça se met à crier, ça s'est râpé un 
coude, ça menace d'appeler sa mère. Oh 

LA VIE DANS LES 
PARCS PUBLICS 

£>oa Partout 

boy! Un conseil : regardez par terre, ça vous 
évitera des démêlés avec le moniteur et avec 
la corde. 

QUI SONT CES MONSIEURS 
QUI SIFFLENT LES SERINS? 

Sachez que dans les parcs, il y a plusieurs 
sortes de monsieurs qui se font passer pour 
des amants de la nature. Il y a ceux qui font 
l'observation d'oiseaux, d'autres qui se 
promènent le moineau à l'air. Il y a ceux qui 
font l'observation de serins, et qui se feront 
probablement plumer. Et il y a ceux qui 
s'intéressent plus à la flore et qui cherchent 
soit des jeunes filles en fleurs, soit des 
adolescents en boutons. 

Or donc, si un monsieur vous offre d'en­
trer dans un club de jeunes naturalistes pour 
une petite demi-heure, dites non. À moins 
bien sûr que... 

Vous avez marché un bon dix minutes, 
humant le grand air. Vous ressentez donc 
une petite fatigue. Un banc s'offre justement 
à vous. Attention ! C 'est peut-être un condo ! 
Un ex-itinérant s'y est peut-être établi 

définitivement, abandonnant ainsi la vie 
d'errance pour un vrai chez-soi. 

Alors, si vous ne voulez 
pas être évincé à grands 

cris et poursuivi à coup 
de sacs à poignée, 

vérifiez donc, avant 
de vous asseoir, s'il 

y a une adresse, des 
effets personnels, ou 

même quelqu'un à l'é­
tage du dessous. Pendant 

la belle saison, c'est fort 
probable. Aimeriez-vous 

ça, vous, qu'on entre chez 
vous pour s'évacher dans 

le salon ? Non ? Bon ben han ! 
vous dirigez alors vers le 
bassin et la fontaine d'où 

l'eau s'échappe avec un 
son cristallin. Soudain: 
tchi-kekling! tchi-ke-

klang! bang! bang! vos o-
reilles sont agressées par une 

demi-douzaine de bongos-mad-
ness. C'est probablement ça qui va vous 

achever et vous faire fuir en courant, à moins 
d'avoir apporté vos bouchons à oreilles. 

Pour passer un bel après-midi au parc, il 
faut donc: ne pas sortir des chemins piéton-
niers, regarder droit devant soi, ne parler à 
personne, éviter de s'asseoir sur un banc, 
apporter ses boules kiès ou contourner la 
fontaine. 

Et alors en profiter. Quoi de plus char­
mant, une belle journée de printemps! • 
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L a photographie a été inventée par 
deux Anglais: Gary Head et Tom 
Shoulders. À cause de leurs tra­

vaux, on fait référence à eux comme le duo 
Head and Shoulders: les rois de la pellicule. 
Voici comment ça s'est passé. Ils étaient 
tous deux en vacances à Paris. Head avait 
emporté son kodak. Le kodak existait déjà 
depuis longtemps, seulement son utilité était 
assez limitée. D'abord, il remplissait bien les 
petites poches inutiles sur un pack-sack ou 
une valise. Ensuite, on pouvait regarder des 
paysages à travers la petite fenêtre et ainsi 
voir uniquement ce qu'on voulait voir, en 
plus petit. Ou encore, ça servait 
à se cacher le visage lorsqu'on ren- - , 
contrait son boss en voyage. Ce geste a 
toujours été très comique et, encore au­
jourd'hui, à chaque fois qu'on voit quel­
qu'un le faire devant soi, on sourit 
tout de suite. Donc Head . 
avait son kodak et, arri-
vant devant la tour Eiffel, 
il voulut voir, juste pour rire, son 
collègue Shoulders et la fameuse 
tour à travers la petite fenêtre de 
son kodak. Mais juste à ce mo­
ment-là, un artiste-peintre am­
bulant s'installa à côté de lui 
et dessina Shoulders et la 
tour Eiffel en arrière-plan. 
Quand Head releva la tête, 
l'artiste, nommé Paul Haroïde, lui 
montra le portrait de ce qu'il venait 
de voir. Les trois compères décidèrent 
de partir un petit commerce touristique. 
Les affaires allaient bien jusqu'à ce que les 
deux Anglais inventent un procédé permet­
tant au portrait de se faire automatiquement, 
sur une petite toile à l'intérieur de l'appareil. 
Ils firent part de leur invention à Paul Haroïde 
en lui demandant si ça l'intéressait. Le pein­
tre, qui vit l'importance de son 

travail diminuée, répondit — 
carrément «non». De là est 
venu le nom de cette petite toile : le négatif. 

DITES «FROMAGE» 
Avec le temps, l'appareil-photo est devenu 

très spécialisé. L'« instammatique » est celui 
qui se brise ou se perd instantanément. 
Pourtant, le plus petit modèle est de 35 
millimètres, c'est-à-dire gros comme le 
pouce. Le plus grand est sûrement le modèle 
Centre commercial ou Station Voyageur. On 
doit entrer au complet dans l'appareil pour 
faire ses photos. Le procédé est pénible: 
on entre dans l'appareil, on se peigne même 
si ça fait pas naturel, on met quatre 25<t dans 
la fente, on sourit même si on est en train de 
penser qu'on se fait voler, on essaie de 
changer de pose entre les flash de lumières 

oui, on a l'air aussi fou qu'eux, mais c'est pas 
grave parce que tout le monde a l'air fou sur 
ces photos-là, sauf peut-être ceux qui sont 
ben ben beaux, mais c'est pas grave non plus 
parce que le monde ben ben beau, ils sont 
pas heureux parce qu'ils sont pas normaux. 

Je parle, je parle, mais je crois qu'il serait 
utile de définir l'appareil-photo. Voici: 
l'appareil-photo est un lave-vaisselle qui 
possède la fonction secondaire de produire 
des photos et dont le mécanisme de la 
fonction principale, en l'occurrence laver la 
vaisselle, est toujours brisé. Maintenant que 

ceci est clarifié, passons au mode 
"*\ d'emploi de l'appareil en ques-

J / jj tion. L'aptitude principale de 
- ^ / ^ tout bon photographe est de 

savoir peser sur le piton 
au bon moment, c'est-

à-dire lorsqu'il y a un film dans 
l'appareil. Les photographes 
font un très beau métier mais 
ils en ont honte et le prati­
quent la moitié du temps 
dans des petites chambres 

noires. 

LA PHOTO 
^bodeuA Ô+uuiSiil Goya 

qui nous aveuglent complètement, on sourit 
de moins en moins à chaque pose et à la fin, 
on reste là encore une minute à se demander 
si c'est vraiment terminé. Ensuite, on sort et 
pendant les 3 1/4 minutes qui suivent, on 
s'imagine que, peut-être, on n'a pas l'air 
aussi fou que les personnes sur les photos 
collées à côté du miroir. Finalement, les 
photos tombent et on se rend compte que 

DES PHOTOS 
SOUS-DÉVELOPPÉES 

La photo elle-même, 
puisque c'est le sujet qui 

nous préoccupe, a ses avan­
tages et ses limites. Par exem­
ple, les photos en couleurs et 

les photos en noir et blanc 
peuvent être très belles, 

mais les photos en noir 
seulement, comme celles de 

mes récentes vacances, sont moins 
intéressantes. Peut-être qu'après tout, 

mon beau-frère avait raison et que c'est 
~ ~~ mieux d'enlever le petit couvercle 

sur l'objectif. Notons aussi qu'une 
photo n'a que deux dimensions. Mais la 
réalité n'a pas nécessairement trois dimen­
sions. Je connais des gens qui ont une 
hauteur et une largeur mais pas du tout de 
profondeur. D'autres sont bien creux et 
c'est leur seule dimension. 

Mais laissons là ces considérations misan­
thropes pour nous demander plutôt s'il 
existe dans la vie quelque chose de plus 
agréable que de se rendre chez l'oncle 
Hector le dimanche soir pour une bonne 
soirée de diapositives? Oui : ne pas se rendre 
chez l'oncle Hector ce soir-là. Pourtant, une 
photo, c'est un merveilleux souvenir et ne 
dit-on pas «une photo vaut mille mots»? 
L'ennui, c'est que l'oncle Hector dit quand 
même mille mots à chaque dispositive. • 
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J J ai fouillé dans mes documents 
et je vous offre ici une 
brochette des citations les plus 

glorieuses de l'histoire du sport. 

«L'important, c'est de participer» 
- Pierre de Coubertin 

Je vous ai déjà dit, dans un précédent article, 
que je considérais cette phrase célèbre 
comme de la marde. Je réitère mon propos. 

«L'impotent, il est parti pisser» 
- Jacques Lemaire 

Monsieur Lemaire, justifiant l'absence de 
Jean Perron aux journalistes, à l'issue d'une 
bouillante défaite du Canadien. 

«J'ai donné mon 1 2 0 % » 
- Guy Carbonneau 

Évaluant la somme de travail accompli dans 
le match du soir contre les Brounes. 

«J'ai donné mon 8 0 % » 
- Guy Carbonneau 

Évaluant la somme d'argent remise aux 
deux ministères du Revenu, une fois 
son rapport d'impôt complété. 

«J'y ai donné son 4 % » 
- Guy Carbonneau 

Évaluant le travail de son agent, 
après que ce dernier eut complété 
son rapport d'impôt. 

«La puck roulait pas 
pour nous autres» 
- Pierre Larouche 

À l'époque où il jouait 
pour le Canadien, ex­
pliquant le fait qu'il 
était incapable de 
toucher à la rondelle. 

« Larocque roulait pas 
pour nous autres» 
- Pierre Larouche 

À l'époque où il jouait 
pour le Canadien, ex 
pliquant que Michel 
Larocque (l'ancien 
gardien) refusait de 
collaborer à la confec­
tion des joints, dans la 
chambre, entre les périodes. 

«C'est pas fini, tant que c'est 
pas fini» 
- Casey Stengel 

L'immortel et célèbre gérant des Yankees de 
New York, expliquant à ses joueurs qu'il ne 
faut jamais abandonner avant la toute fin. 

«C'est pas commencé, tant que c'est pas 
commencé» 

- Claude Mouton 

L'annonceur maison du Canadien, expliquant 
aux spectateurs présents de se farmer la 

ET JE C I T E . . . 

yeule pis d'attendre que les gars aient pris 
leur bière et décident de commencer la 
game. Bon. (Estie. ) 

«J'ai le sigle du Canadien tatoué sur 
l'estomac» 
- Jean Béliveau 

Pour exprimer toute la fierté de son 
appartenance à la Sainte-Flanelle. 

«Moi aussi, mais à l'envers» 
- Madame Béliveau 

Pour exprimer toute la vigueur sentimentale 
de son époux, à ses plus beaux jours. 

«J'ai le sigle des Nordiques tatoué sur 
le toton gauche» 
- Babounes 

Cette célèbre et athlétique Paris-Pâté-ticien-
ne de Sainte-Foy, exprimant sa reconnaissan­

ce à ses fidèles clients du Fleurdelysée. 

«J'ai le sigle des Expos cousu sur 
ma casquette» 
- Tim Raines 

Pour aucune raison précise. 

«J'ai le crestûe TITAN étampé 
dans le front» 

ilan 

traduire le virulent coup 
dont il fut victime. 

mets du pot 
sur ma pizza» 

- Bill «Space-
man» Lee 

Pour 
renforcer sa réputation 

d'anti-conformiste 
et de capoté. 

Je fume 
ma 
sauce 

à spaghetti» 
- Giancarlo «Cornuîo» Rossini 

Pour impressionner la galerie, dans la 
ligue de soft-bail des Loisirs Saint-Antoine. 

En terminant, permettez-moi de faire le 
point: • 
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Mein 6ott,\\sz\ 
Toujours aussi belle! Et vous,toujours 

aussi menteur, 
Otto! 

Au fait, 
comment 
vont les 
recherches? 

Je suis près d'aboutir. Mais 
vous savez que même si 
personnellement/ je me 
prive de tout, les travaux, 
eux, coûtent très cher, et... 

Vos fleurs sont magni­
fiques... Vous prendrez 
bien un peu de thé ? 

Si ça ne dérange 
pas trop... Avec une 
paille,s'il vous plaît! 

J'ai compris, Otto... 
Vous pouvez toujours 
compter sur mon aide. 

Je vous trouve mauvaise 
mine/ Otto.Vous devriez 
prendre un peu plus soin 
de vous. 

Mon oeuvre passe avant 
tout/ Usa ! Je ne m'accor­
derai aucun répit tant 
que je n'aurai pas atteint 
mon objectif! 

Voilà tout ce qu'il reste 
de ce que j'avais pu 
sauver de la débâcle, en 
45^.. Ils sont à vous. 
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Bien sûr, cela me chagrine de 
me séparer de toutes ces reliques 
d'un passé glorieux, mais je sais 
que c'est pour une noble cause! 
Je ne le fais pas pour moi, mais 
pourceux qui viendront après nous! 

Ach/\\%&\ 
Comment vous 
remercier? 

Permettez-moi de prendre 
congé maintenant, Usa. 
J'ai beaucoup de gens 
à voir aujourd'hui. 

Au revoir, Otto. 
Et transmettez 
mes salutations 
à Pandora. 

Vous riavez pas 
été suivi ? 

Vous comprenez, Herr Kùn t , je 
suis un homme traqué. Alors, 
il me faut être constamment 
sur mes gardes! 

Lorsque mes travaux 
auront abouti, nous 
n'aurons plus rien 
à craindre de 

nos ennemis ! 

Espérons-le. 
C'est pour cela 
que j 'ai englouti 
une fortune 
dans vos 
recherches 

Nos réserves s"épuisent rapi­
dement , Herr Kùnt . Le temps 
presse et l'ennemi veille. 

Cet or sera bien uti l isé, 
comptez sur moi. Nous 
approchons du but. 

7 2 / C R O C 106 



United—\— 
Pharmagenics 
Company 

Bernard M.Walton ik 
président 1 

" Monsieur IValton Yr{ 
vous a t t e n d . ILt 

United—\— 
Pharmagenics 
Company 

Bernard M.Walton ik 
président 1 
\ Alors,Docteur Kùnt,quand doncaurez-vous ; 

des résul ta ts concrets à me présenter? ; 

B ien tô t , t rès b ientôt ! Mais 
j 'aurais besoin pour l'instant 
de nouveaux cre'dits pour... 

Je vais f inir par perdre pat ience! Voilà 
plusieurs mois que je finance vos travaux 
et que m'avez-vous apporté de tangib le? 
R i e n ! Du v e n t ! 3 

Vous devez me faire confiance,) 
Herr Wal ton. Vous savez,ce 
sont des recherches u l t r a ­
secrètes et j 'aimerais mieux. 

Bon. Je suppose que 
je n'ai pas le choix, 
jedevrai patienter... 
En argent l iquide, 
comme d'habitude? 

Merci, //<?/r Walton! 
Vous verrez, vous ne 
e regretterez pas 

Je me demande 
si j 'ai bienfait 

de miser sur ce 
vieux fou... Il faudra 
que je le surveille de 

plus près 

Le soir tombe sur Manhat tan et Kùnt 
rentre chez lui, dans le Lower East Side. 

FI 

Qui pourrait se douter que ce 
vieillard pitoyable au manteau 
rapiécé transporte une fortune 
dans son sac à provisions? 

Bonsoir Pandorachérie, c'est moi... 
Tu ne t'es pas trop ennuyée aujourd'hui?^ 

fiai 

Je n'aime pas te laisser 
seule dans cet appartement 
misérable, mais il le faut 
Ma tournée a été t r è s 
f ruc tueuse, t u sais 

J 

Aufa i tJ lsaWol f in te 
fai t dire bon jour... 
Quoi?.. . Mais voyons, 
fneînff'eb, t u n'as 
aucune raison d'être 
jalouse, Usa n'est qu'une 
vieille amie, rien de plus! 

Pardonne-moi de n'avoir rien de mieux à 
t 'o f f r i r . . . Le Champagne et le caviar, c'était 
autre chose, hein VAchf Quel le déchéance! 
Mais t u verras, un jour, tout va changer! 
Nous sommes tout près du but! 
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En attendant, il faut 
que je retourne au 
laboratoire travailler 
un peu... Je ne serai 
pas longtemps. 
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LEÇON DE GÉOGRAPHIE 

Identifiez dans quels pays se trouvent ces villes? 

Mand Mwapassah 
Oslobinne 
San Sonlebramor 
Drummonskgrad 
Thermostatnuuk 
No Boss Aires 
Sussexe 
Tuza Outuzlapa 
Pasvumablonde 
San Francrisco 

Fuckenalaska 
Cacapulco 
Sniflakol 
Hononmalulu 
Miniputtnuk 
Guilliguillimandjaro 
Yauncoudanlené 
Tripotmalpoli 
Danmacamaro 
Lateth-Dhanbol 

OUI! 

Pour y parvenir, il suffit de vous abonner 
à CROC, et vous recevrez toutes les réponses 
de l'examen avec la carte du monde CROC. 

Je veux réussir mon examen de géographie. 

Faites-moi parvenir la carte du monde CROC et les 1 2 
prochains numéros de CROC au prix spécial de 26,95 $. 

Voici mon paiement et envoyez cet abonnement à : (lettres moulées s.v.p.] 

N o m 

A d r e s s e . 

A p p . — V i l l e . 

P rov . . Code pos ta l , 

(dom.) Té l . (bur.) 

Faites votre paiement ou nom de ludcom inc. Offre valable ai) Canada seulement. Allouez six semaines entre l'encais­
sement de votre paiement et la réception du premier magazine. 



/Mû/0 

4 

&&&& 

RADIO CROC 
SUR LES ONDES DE 
CHOI 98FM-QUÉBEC 

AVEC CHRISTIANE LABELLE, DANIÈLE PANNETON, PIERRE CLAVEAU ET PIERRE LEBEAU 
SUR LES ONDES DE C K O I F M , TOUS LES SAMEDIS DE 11H À M I D I 

I DE Z2H15 A 22H30 u 
RADIO C R O C EST ENREGISTRÉ AU STUDIO ALBATROS 



I 
finie ! 

L ' E M P L O Y E DU MOIS 

Denis Beaulieu 

epuis qu'il s'occupe 
de notre entretien 

ménager, il remodèle chaque 
soir nos locaux en désordre à 
son image, c'est-à-dire en beau 
lieu. Il a le don de faire la 
distinction entre un document 
classé par terre et un vieux 
papier qui traîne. C'est un 
enragé de hockey: lui-même a 
longtemps joué, et il possède 
encore un revers du balai 
foudroyant. Il n'a peut-être pas 
un grand imperméable et des 
cheveux entièrement blancs, 
mais quand il récure notre 
humour, pour nous, c'est lui, 
l'authentique agent Glad! Bravo 
monsieur Beaulieu... 

... et si vous êtes vous-même finissant, vos ennuis ne font que commencer... Pour vous 
aider à passer sans trop de douleur des bancs d'école aux bancs de parc (le chômage 
pour les jeunes, ça vous dit quelque chose?), et du même coup pour vous rappeler que 
les plus belles années de votre vie, vous les aurez passées avec les plus beaux cons, un 
regard sans pitié sur: 
• les gnochons qui étaient dans votre classe; 
• le groupe de gnochons que formaient Bourassa, Mulroney et plusieurs autres 
à la fin de leurs études ; 
• les choix qui s'offrent à vous: l'armée, les jobs de cave, etc. 

EN PLUS. . . 
Qu'est-ce qui est bleu, s'appelle Tremblay ou Harvey et fête ses 150 ans? 

Hé! c'est le Saguenay-Lac-Saint-Jean! 
Hé que vous êtes simples ! Tout le monde sait que cette année, la plus belle région du 

Québec a 150 ans (en passant, si c'est si beau que ça, pourquoi émigrent-ils tous à 
Montréal? On en reparlera le mois prochain). À cette occasion, avec la collaboration 
d'une équipe d'humoristes de la région, nous vous avons concocté une ouaniniche de 
bonne section spéciale. Tenez-vous bien: les bleuets vont voler bas! 

ET ÇA CONTINUE.. . 
Avez-vous eu la chance (si on peut dire) de vous procurer la «revue» Présent, celle 

qu'Ultramar distribue dans ses stations d'essence? Si oui, vous savez pourquoi nous 
l'avons parodiée en la rebaptisant Gazant. Sinon, dépêchez-vous de mettre la main 
dessus afin de mieux apprécier la façon dont nous mettrons le pied dedans... 

Tout ça bien sûr sans oublier vos rubriques et bandes dessinées préférées... 

EN VENTE LE 7 MAI 
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11h30 
t i F t i t l v i l d« t é t u d i a n t s «n 

K I W I C M d e l a s a n t é . H o t - d o g 

p a r t y . • - • 

Pavillon Ferdinand-Vandry, 
dehors lace à la porte principale. 

«Stimé-dical?» 
Au Fil des Événements 21-01-

Beau travail, les gars! 
Progrès-Dimanche 24-01-88 

LE PREMIER HIVER DES 
ÉTUDIANTS ÉTRANGERS 

S e u l s l e s é t u d i a n t s n o u v e l l e m e n t 
a r r i v é s d e s p a y s c h a u d s s o n t m o i n s 
f i x é s et a t t e n d e n t a v e c hàle. .de_y_oJi 
c e t t e p o u d r e b l a n c h e d o n t _on_Jejjr__a_ 
t e l l e m e n t p a r l é . 

Vous allez voir comme ( a gèle I 
Impact-Campus 17-11-87 

J2J ALIMENTATION 

BEIGNE, ovéc «xpérlence travail 
it nuit cissi pour fin c> semaint, 
1352 Worie Vic+crin, 

Un beigne qui veut se sortir du trou 1 
La Presse 25-01-88 

Où est-ce qu'il s'en va avec ses skis! 
Le Témiscamien 20-01-88 

- y Valérie Lecable, spécialiste des j 
quesrtôTïsl'OTrtffimt la câblodistri-
bution pour le quotidien finan­
cier français Les Echos, se rappel­
le qu'on a beaucoup parlé de Vi­
déotron en France à une certaine I 
époque. Quant à savoir ce que | 

Une fille branchée? 
La Presse 20-01-88 

Parc de l'Amitié: 
un lieu d'intimidation 
et d'agressions 
sexuelles 

U n e g a r d e r i e d ' a r t s ' o u v r e 
a u D o m a i n e S a i n t - L a u r e n t 

Venez voir notre exposition 
Enfant in-La tour! 
Le Progrès de Coaticook 15-12-87 

E T U D I A N T r a m a s s e r a p o ê l e s j 
f r i g ida i res , m o r t s o u v i v a n t s 
p o u r la p r a t i q u e . 

Si votre frigidaire est froid, 
c'est qu'il est mort I 
The Penneysaver 
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As-tu compris, « l ' a m i » ? 
La Nouvelle 

Le voleur a mis la main sur la 
sculpture qui a pour nom "ZE-
TES et CALAIS" représentant 
deux oiseaux, l 'un a imant la lut- 
te_, l 'autre, sa lyre, peut-on lii 
dans le résumé de la légende. 

Un serin nommé «Mad Dog»? 
La Tribune 29-01-88 

LES GAGNANT E S DE LA PRESSE EN DELIRE DU MOIS SONT: 

Marc Longelier de Dr uni moud ville Quelqu un de Aylmer Pierre 

Joyol de Grond-Mere J -M Cliché de Sherbrooke Poul Raymond 

de Deux-Montagne Valérie Bedard de Ville-Marie Georges Viel de 

Sl-Ambroise Chicoutimi Normand Provenrtier de Sillery Mkhel 

Marlineau de Bedford Daniel Pore de Montréal Céline Godin de 

Montréal 

Le bureau du com­
ité Parizeau, si tué à 
Montréal, s'affaire à 
compléter ses effec­
tifs avec, en tête , M. 
Pierre Boileau com­
me coordonnateur de 
la campagne et Mme] 
Denise Journau , at­ 
tachée de presse. 

On est en t ra in d'é­
tabl i r un horaire de la I 
tournée de_M. Par 

Une femme de lettres) 
La Tribune 13-01-88 



LA STELLA ARTOIS 
N'A PAS DE PRIX, 

(FAÇON DE PARLER) 

Il n'y a pas de miracle. L e s 

m e i l l e u r e s c h o s e s s u r t e r r e 

s o n t r a r e m e n t g r a t u i t e s . C'est 

l 'argent qui fa i t t o u r n e r le monde 

Payez une t o u r n é e de S te l l a 

A r t o i s , v o u s comprendrez . 

N o u s , q u e s t i o n argent , n o u s 

a u r i o n s t o r t de n o u s plaindre. 

Grâce à lui , n o u s f a i s o n s n o s 

qua t re vo lon tés . 

N o u s n o u s o f f r o n s d e s 

c r o i s i è r e s s u r la O H R E en 

Tchécoslovaquie, j u s t e pou r a l ler 

chercher no t re houblon, le 

p l u s cher du monde, comme par 

hasard . 

Quan t à l'orge, n o u s 

éca r t ons celui don t la qual i té e s t 

p lu tô t o rd ina i re pou r p o r t e r n o t r e 

choix s u r celui d o n t le p r i x e s t le 

p l u s exo rb i tan t . 

De r e t o u r chez n o u s , n o u s 

n o u s a s s e y o n s s u r n o s l a u r i e r s . 

P o u r fa i re b r a s s e r n o t r e 

bière pendant s e p t l o n g u e s 

s e m a i n e s . 

A u fai t , c o m m e n t f a i s o n s - n o u s 

pou r n o u s p e r m e t t r e 

t a n t de l u x e ? 

N o u s r e p e r c u t o n s 

l e s c o û t s s u r v o u s . 

B i e n s û r , n o u s a u r i o n s 

pu v o u s c h o i s i r d e s 

i n g r é d i e n t s de m o i n ­

dre qual i té. M a i s en 

t o u t e honnê te té , 

cela au ra i t é té 

du vol. 

STELLA ARTOIS. AU DIABLE LA DÉPENSE! 



Avis: Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pour la santé croît avec l 'usage - éviter d'inhaler. 
Moyenne par cigarette - Player's Médium: tormat régulier: "goud ron" 14 mg, nicotine 1.1 mg; King Size: "goudron" 15 mg, nicotine 1.2 mg. 
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